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CONCORDE 
OU CONCORDAT 7 

qulÎtilien comnmniste révoluti~ire 

SIMEONI N'EST PAS SEUL 
DEVANT SES JUGES 

Pas d'ordre du jour. Pas de • La Corse paralysée par la grève générale 
communiqué final prévu. Mais 1 

•--------------------------~:------------------, une intense campagne de presse • 

LIRE PAGE5 

pour l'aider dans son entreprise : 
expliquer à l"Amérique que la 
France - et par conséquent 
l"europe- ont besoin des 
américains. La visite présiden­
tielle est en effet précédée d"un 
nombre exeptionnel d"in-
terviews :les trois chaines 
nationales de télévision (75 
millions de télespectateurs) les 
trois principaux magazines. 
quatre ou cinq grands quotidiens 
et la revue« Prade» qui tire à 19 
millions d'exemplaires. Afin que 
nul n'ignore ... 
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DEUX 
OUVRIERES 
DEVANT 
LES 
TRIBUNAUX 
• Un policier 

à la fois 
victime, 
acteur et 
témoin des 
faits accuse! 

URE PAGE6 

Voyage au 
pays de la 
contre-presse 

URE PAGE 10 ET 11 

Bien sur ni De Gaulle ni 
Jaubert ne sont plus là pour en­
venimer les relations entre les 
deux pays. Comme Giscard le 
reconnait lui même. les années 
où De Gaulle était au pouvoir 
« n·ont pas été les plus faciles. 
Mais. je peux vous dire franchement 
que l"état des relations entre la 
France et les Etats-Unis est meilleur 
que jamais•· Le secrétaire d'état 
Henry Kissinger sera sans doute 
très heureux crapprendre. de la 
bouche même de son auguste 
v1s1teur. combien ses 
déclarations concernant l'arrivée 
éventuelle des communistes au 
gouvernement. en Italie au Por­
tugal ou en Espagne --sans 
parler bien sur de la France- ont 
été appréciés à l'Elysée. Au point 
que dans la plupart de ses in­
terviews. Giscard s·est empressé 
d'en reprendre -selon l'ex­
pression consacrée- la subs­
tantifique moelle et d'y rajouter 
quelques, couplets de sa corn~ 
position. 

L'ARMEE SIONISTE 
TUE ·ENCORE 

<< L'ANARCHISTE 
ANONYMEJJ 

Répondant, avec quelques 
mois de retard aux propositions 
, d,nterdépendance li faites par le 
vice-président Rockefeller à l'oc­
casion de son passage à Paris en 
mars dernier. Giscard a en effet 
déclaré dans une , iettre à 
l'amérique li publiée par l'heb­
domadaire Times , quïl acceptait 
l"effort entrepris pour - organiser 
l"Europe en une entité politique, 
amie et alliée de l'Amérique JI. 

Propos, qu'il devait compléter 
dans une interview au Was­
hington Post en affirmant que 
rarrivée au pouvoir d'une 
coalition socialo-communiste en 
Europe méridionale créerait , une 
coupure incompatible avec le main­
tien de l"unité européenne JI. 

A révidence Giscard ne se rend 
pas seulement aux Etats-unis 
pour célébrer avant l'heure le bi­
centenaire de la naissance de la 
principale puissance impérialiste 
du monde occidental. Ni pour 
vend~ Concorde. En l'occurence, 
il s'agit bien plus de négocier un 
concordat dans lequel, en 
échange d'un , effort national des 
pays concernés II les Etats-unis. 
une fois sortis , des incertitudes 
de cette élection JI s'engageraient 
à poursuivre leur oeuvre de 
défense du monde occidental . Sur 
ce terrain nul doute que Valery 
n'obtienne un bon acceuil à 
Washington. 

Julien Tonnac 

30 000 personnes ont participé dimanche â aplouse aux obsèques de Lina 
Hassan Naboulsi tuée â bout portant par des soldats israeliens (notre photo). 
Denouvelles manifestations se sont déroulées dans la journée et ont fait une autre 
victime, fauchée par un tir de mitraillette: un jeune érudiant de 18 ans. Huit 
morts en trois mois : beau tableau de chasoie pom l"armée sioniste qui depui,; 
qu"elle a perdu le canal de Suez ne sait sans doute plus où entrainer ses hommes. 

Voir nos informations page 3. 

Les radios se penchent sur le 
grave problème de la violence. 
Que faire contre les attentats. 
le terrorisme ? L ·opinion est 
bouleversée. on l'interroge. on 
la saisit, on la bouscule. il faut 
réagir. c·en est trop . Après le 
PDG du Crédit Lyoffnais. ce 
sera votre tour, chacun est 
concerné par K l'anarchiste 
anonyme JI, par K le chef d'or­
chestre clandestin JI ••• 

Deux explosions se pro­
duisent à 1' Aurore. Au 
deuxième étage. Dégâts maté­
riels. personne ne sait /"ori­
gine. 

Une bombe devant le Palais 
de Justice d'Angoulême. Pas 
de blessés et /"attentat n·a pas 
été revendiqué. 

Tout ça après l'assassinat de 
Chaine, le patron d"une des 
grandes banques françaises . 

Toutes les mass-média ten­
dent l'oreille. Quels liens? 

Le simple fait de poser la 
question alimente les 
soupçons, suscite la crainte. 
entretient le doute. Ça aide 
Poniatowski à justifier sa poli­
tique de sécurité. S'il n·y avait 
pas tous ces incidents. il les 
inventerait. D"ailleurs il fait 
des proclamations vigoureuses 
qui dépassent le sujet traité, il 
part en guerre contre K /"anar­
chiste anonyme JI qui som­
meille en chaque citoyen. A la 
veille des élections. ça fera très 
bien. 

Il n·y a pourtant pas la 
moindre preuve de quelque 
complot que ce soit : le PS et 
le PC dénoncent la violence, les 
anarchistes nient être im­
pliqués en quoi que ce soit, les 
maoïstes se refusent au terro-

risme. les trotslcystes sont 
aussi contre le terrorisme indi­
viduel et pour r action de 
masse ... Pas de chef d'or­
chestre désignable. 

Ça ne fait rien, on traque une 
ombre. 01 vise II nnœrtitude • 
c'est encore plus effïcace. 
C'est plus angoissant. 

Un an après, Carlos est en­
core là. qui riide. 

Même les juges mai'denant 
n"obéissent plus. Or il faut de 
l"ordre. le maitre-mat pl­
dans toutes les déclarations du 
ministère de r Intérieur. Le 
ministre de la Justiœ apporte 
son lot. En clair. ce sont eux 
qui complotent légalement, 
avec tous les morens de l'ap­
pareil d'Etat. ils im,entent. ils 
grossissent l"événement et en­
suite, la presse aux orses fait 
la une. 

Les Her$ant. les Mourousi 
valent bien les Springer 
d'outre-Rhin. Us s'emploient 
à nous créer des Katarina 
Blum. 

G.F. 



Le PCI en campagne 

CHASSER 
L'EXTREME-GAUC' ;E 
DES USINES 
De notre envoyée spéciale en Italie, 
Rome, le 17 mai. 

A lire la presse communiste ces dernisrs jours, on voit que la 
présenc~ unitaire des révolutionnaires dans la campagne électorale 
préoccupe beaucoup le parti de Berlinguer . Pas moins de deux édito­
riaux de l'Unità, une double page dans l'h<!bdomadaire Rinascita, in­
titulée : ,, à gauche du PCI il y a le vide ». une feuille spéciale distri­
buée à la FIAT intitulée « le minestrone d'extrême-gauche» . 

Ce weekend, la section FIAT du 
Parti communiste italien rassemblait 
ses militants pour organiser la cam­
pagne électorale dans l'usine. A. 
Minucci. membre de la direction 
nationale du PCI, venu spécialement 
pour l'occasion. a présenté les gran­
des lignes du rapport de Berlinguer 
et sa proposition centrale : un 
gouvernement d'urgence de solida­
rité nationale. 100 travailleurs (dont 
une seule femme) participaient à la 
réunion . Le PCI déclare pourtant 
1700 membres à la FIAT et quand on 
pense que les échéances électorales 
sont les moments forts de mobili ­
sation pour lui, on ne peut pas parler 
d'un succès. Cette faible _ partici ­
pation et de nombreuses inter­
ventions confirment que l'ouvrier 
membre du PCI se considère avant 
tout comme un militant syndical, 
qu'il n 'a pas l'habitude de faire de 
la politique à l'usine . 

Après avoir présenté le grand net­
toyage des institutions et de la vie 
publique proposé par Berlinguer, 
Minucci s'est arrêté sur deux points, 
essentiels pour lui: d 'une part, il 
serait erroné de dire dans cette 
campagne « on va en finir avec la 
OC» ; d'autre part. il faut dévelop­
per l'attaque contre les groupes ex­
tra-parlementaires pour les chasser 
de l ' usine. 

Le premier point n 'a pas soulevé 
l ' enthousiasme et plusieurs 
travailleurs sont intervenus pour ex­
pliquer que maintenant que leur 

PORTUGAL 

patron Agnelli était candidat pour la 
DC, les choses étaient claires : la DC 
était clairement le parti des patrons. 

Mais c'est sur la question des 
groupes d'extrème-gauche que la 
plus grande partie de la discussion 
s'est déroulée. On peut compter à la 
FIAT, entre les différentes orga­
nisations révolutionnaires 
(Avanguardia Operaia. Lotta Conti ­
nua, PDUP. Gruppi communisti rivo ­
luzionari) une centaine de militants 
actifs quotidiennement et qui in~ 
fluencent dans les ateliers des 
couches bien plus larges. Malgré 
les oscillations politiques de certains 
de ces groupes, cela représente une 
force qui saura, pendant et après la 
campagne, rappeler au PCI qu 'en 
cas de gouvernement de gauche, il 
ne peut pas faire impunément de 
compromis sur les revendications 
des travailleurs. 

C'est ce que redoute le plus le 
PCI (en plus de la perte de 3 à 4 % 
des voix). Il avait espéré !a division 
des révolutionnaires dans les élec­
tions et comptait s'associer le PDUP 
de façon plus ou moins acr itique. 

Minucci a fustigé l'alliance 
rr parlementariste >> entre « ceux qui 
ont sifflé Trentin dans les 
assemblées présentant le contrat de 
la métallurgie et ceux qui ont ac­
cepté le contrat» (le PDUP) . La 
discussion a parfois pris une tour­
nure à laquelle on est plus habituée 

LA PISTE AUX ETOILES (SIJITE) 

! f'ERIC.Cl.OSO 

fo-pe,~ s.i ! 

en France avec le PCF « les portes 
de l'usine sont à nous, il faut 
empêcher les groupes de distribuer 
leurs tracts" (tres forts applaudis­
sements) Seul un travailleur a 
affirmé qu'il fallait opposer des 
arguments politiques à ceux des 

groupes d'extrême gauche. 
Ainsi part en campagne le parti 

qui ne ir parle pas abstraitement de 
la crise mais présente des solutions 
crédibles pour sortir le pays de la 
crise». 

Anna Libera 

Les sous-officiers démocratiques 
et les élections 

Les w11s-o/ficiers démocratiq11es et les élections . 
Réuni., û Rom<' dimanche. le 't-1ouvement des so11s-o[/lciers dem/1-

.r11ti<111e1 a élahore une plate-forme reve11dicati1·e po11r la préçe111er a i'en­
çemhle des forces p.olitiq11es q11i participent a11x élection.,. 

Le, re1·e11dications principales so/11 · 
- la ré1•ision du ré/?le111en1 disciplinaire et /'ahrogation du code pénal de 

temps de paix , 
1111 salaire indépe11da111 du grade ; 

- des primes er indemnirés égales po11r 10111 : 
- une a11gme111ario11 des salaires er des allocarion.1 familiales. 
- 40 H de lral'ail hehdomudaire er de11x jours de repos consérnrff.~ par 

ffmaine: 
- mainrwn a /(}() % du salaire en ca1 de maladie , er cependant 12 

mois: 
- .mi111 medicau\ gra111i11 : 
- droir a I 'é111de ( dans le rndre des / 5 heures d 'erude par ,111 prises rnr 

le remps de rrarnil, gamnries au\ 1rarni/le11rs da11 .1 le, rnmrars mllecri(d. 
La plare-fimne demande cg11/eme111 la reco11naiua11ce d 'une forme de 

représe/1/arion de111ocm1iq11e au ,ein de.1 casernes 
l 'n dehar esr en co11rv dans /o111es les strucrures de wldars et de so11.1 -

officiers démocrariq11e1 po11r i>lahorer une sorre de Charre des droirs de.1 
.rnldr/1\ Une assemhlée 11ario1wle des délégués de rnseme esr prrrne dehur 
juin po11r adoprer celle charre el la rendre puhlique dans le mdre de la rnm­
pag11e elecrorale 

BELGIQUE 
campus en folie 
à Bruxelle 

• Le PCP annonce aujourd'hui -~ 
présidentielles 

,..,uutiendra un civil aux LA FETE 
D'HEBDO 76. 

Dans une interview qu'il a ac­
cordé à l'hebdomadaire américain 
Newsweek, le premier. ministre 
portugais, l'amiral Pinheiro de 
Azevedo a confirmé qu'il serait 
« candidat aux prochaines éleàions 
présidentielles ». « Le seul fait qui 
me ferait changer d'avis serait une 
double candidature émanant de 
M . Mario Soarès et du général An -
tonio Rama/ho Eanes. Dans ce cas 
ie me retirerai». 

De son côté. l'Union Démocra­
tique Populaire (UDP-maoïste) 
vient, après le Parti Révolu­
tionnaire du Prolétqriat (PRP) 
d'apporter son soutien à la candi ­
dature de l'ex-général Otelo 
Saraiva de Carvalho. ancien com­
mandant du Copcon. 

Un «plenum» des com-
missions de travailleurs où l'UDP 
est hégémonique s'est d'ailleurs 
réuni ce dimanche à Lisbonne 
pour encourager la c·andidature 
d'Otelo. Dans un message qu'il a 
adressé aux participants de cette 
réunion, l'ex-général s'est excusé 
de son absence, dûe à l'interdic­
tion qui lui est faif-e de participer 
à des meetings et des réunions 
politiques (il est assigné à 

résidence). Puis Otelo ajoutait : 
« je suis avec vous du même côté 
de la barrière dans la lutte des 
classes terrible qui se livre au Por­
tugal depuis le 25 avril 1974 ». 
Selon lui, l'élection présidentielle 
va une fois de plus démarquer les 
deux camps en présence et la 
lutte des travailleurs sera dure; 
« La classe dominante ayant pour 
elle l'appareil d'Etat, le pouvoir 
financier des grands partis bour­
geois électoralistes et le contrôle 
des moyens d'information ». Otelo 
concluait ainsi son adresse : « ac­
ceptons le combat, luttons pour 
vaincre et la victoire nous 
souriera ». 

Le PCP est pour le moins dans 
l'embarras, devant cette prol i -
fération d'étoiles sur la piste des 
présidentielles. Depuis le début 
de ces grandes et moins grandes 
manœuvres, la direction du PCP a 
toujours défendu qu'un militaire 
était le plus indiqué pour occuper · 
la magistrature suprême. Retour­
nement inattendu, le CC du PCP 
fera connaître aujourd'hui sa 
position et pourrait annoncer son 
soutien à un candidat civil. Alvaro 
Cunhal a évoqué cette hypo-

thèse au cours du meeting qu'il 
a tenu samedi à Lisbonne. Deux 
noms sont le plus généralement 
avancés. Celui de Rui Luis 
Gomes, recteur honoraire de 
l'université de Porto, vieux mili­
tant anti-fasciste qui s'est exilé 
pendant la dictature salazariste, 
mais de santé délicate. Et celui 
d'un autre intellectuel anti ­
fasciste, Teixeira Ribeiro, recteur 
de l'université de Coimbra, et 
vice-premier ministre sous . le 
gouvernement de Vasco 
Gonçalves. 

Cette volte-face du PCP tient 
sans doute aux réticences de la 
base du Parti à voter pour un 
Eanes ou un Pinheiro de Azevedo, 
à choisir entre l'homme fort du 25 
novembre et l'artisan de la 
défaite en août 75 du 
« gonçalvisme ». De manière plus 
générale, se manifeste. depuis 
quelques semaines. une défiance 
croissante chez les travailleurs 
face aux « sauveurs suprêmes » 
galonnés. Le refus des syndicats 
que participent à lacélébrationdu 
1•• Mai, les hommes du Conseil 
de la Révolution avait été le 
premier test de cette nouvelle 
tendance. 

M. Rovère 

Des frites à la mayonnaise et de la 
gueuse lambic. mais aussi bpucoup. 
beaucoup de monde. près de 10000 
personnes en deux jours. pour la fête 
organisée ce week-end à ru niversité 
Libre de Bruxelles par l'équivalent 
belge de Polirique Hehdo. Hebdo 76. 
C'est la première fois qu·avait lieu au 
pays du petit roi Baudoin une fête de 
ce genre. 

Des anistes. des stands. des débats 
aussi. sur q11el/e al!ematire à la crise, 
sur le fascisme, avec M. A. Mac­
chiochi . .1 . M. Palmier et E. Mandel. 
sur la presse militante auxquels étaient 
venus se joindre des camarades de 
Politique Hehdo , Trib1111e Socialiste. 
Libération el Rouge. Sur Chanson er 
polirique, animé par Guy Bedos. 
Hebdo 76 veut être un lieu privilégié 
de la confrontation et du débat entre 
lés différentes composantes de la 
gauche et de l'extrême-gauche. de l'aile 
la plus radicale de la social-démocratie 
aux maoïstes et du PCB à la LRT: la 
fête qu'il a organisé ne se voulait pas 
seulement l 'a11rape~[ric nécessaire pour 
surmonter des difficultés financières. 
mais aussi le grand carrefour de la 
gauche. 

De ce point de vue aussi. ce cam­
pus en folie a été une réussite. 

Hebdo 75, rue Paul Emile Janson 26/ 1050 
Bruxelles Tel 02/640 1800 
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aux quatre 
coins du 

monde 
ESPAGNE: 
CONCERTO 

POUR MATRAQUE A 
ANRANJUEZ 

Une trentaine de personnes 
ont été arrêtées et plusieurs 
blessées dimanche soir à Aran­
juez (50 km au sud de Madrid), 
à la suite d'une violente inter­
vention de la police qui a 
dispersé une manifestion réunie 
par des associations populaires 
de quartier. 

Sept mille personnes 
étaient venues de Madrid pour 
protester contre ir la hausse du 
coût de la vie, les difficultés de 
logment, les prix excessifs des 
tansports ». Les manifestants 
ont en outre éxigé l'établisse­
ment des « droits de réunion, 
d'association, de manifes-
tation», et l'amnistie 
immédiate pour tous les délits 
politiques. 

A.F.P. 

Le ministre espagnol de 
l'Intérieur, Fraga lribarne, l ' une 
des têtes de file de la tendance 
« réformiste» du régime de 
Juan Carlos, a interdit la mani­
festation convoquée par la 
droite franquiste pour le 20 mai, 
en hommage à Franco, dans le 
centre de Madrid. 

Cette manifestation avait 
été organisée à l'appel de José 
Maria Giron, président de la 
puissance association des an­
ciens combattants, qui 
regroupe 600 000 survivants 
des troupes franquistes. Giron 
est le principal dirigeant de 
I'« opposition institutionnelle», 
le « bunker» opposé à tous les 
aménagements des institutions 
franquistes promt,es par les 
«réformistes». Les mots d'or­
dre de convocation de la manif 
étaient d'ailleurs assez élo­
quents : « la paix de Franco ne 
se change ni se brise » et 
« avec Franco nous v1v1ons 
mieux», ·ce qui s'appelle de 
l'humour macabre ... 

Vague de grèves 

en ~elgique 

La Belgique est sans 
autobus et sans tramways pour 
24 heures. Les quinze mille tra­
vailleurs de ce secteur, 
rassemblés dans les six grandes 
aglomérations du ' pays, 
réclament une amélioration de 
leurs conditions de travail ainsi 
qu ' une prime de fin d'année et 
des augmentations de salaire. 
Toutes les négociations ont 
échouées, et les syndicats an­
noncent une nouvelle grève de 
24 heures pour lundi prochain . 

A Bruxelles, où ne circulent 
que les taxis et les voitures var­
ticulières, des embouteillages 
monstres sont signalés à tous 
les carrefours. On n · a jamais vu 
autant de piétons dans les rues 
de la capitale. La grève est 
quasi totale dans 'tout le pays. 

D'autre part, les 20 000 tra­
vailleurs qui ont cessé les travil 
depuis quatre jours poursuivent 
leur mo'uvement pour des 
augmentations de salaire. 

AFP. 



Rouge n°54 page 3 

ALLEMAGNE DE L'EST 

Avant le ' congres du Parti socialiste unifié 

LA 'MOROSITE BUREAUCRATIOUE 
• Le congrès oscillera entre la répression pour rassurer la bureau­

cratie et les concessiqns libérales pour endormir la classe ouvrière. 

Rien ne laisse présager des boule­
versements profonds lors du pro­
chain congrès du SED (Parti 
socialiste unifié d ' Allemagne de 
l'Est) qui s'ouvrira le 18 mai pro­
chain. La République démocratique 
allemande (RDA) est apparemment 
l'un des pays les plus prospères de 
l'Europe sous influence soviétique. 
Le niveau de vie y est relativement 
élevé (proche des niveaux atteints 
en Europe occidentale) et les inéga­
lités sociales. bien que non négli­
geables, sont loin d'atteindre 
l'ampleur qu'elles ont en Union 
soviétique. 

Une situation 
économique difficile 

Pourtant les problèmes ne 
manquent pas pour Ja direçtion- du 
parti et le congrès (le neuvième 
depuis 1946) devra d'une façon ou 
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d'une autre s'en préoccuper. 
D 'abord, sans être catastrophique, 
la s1tuat1on économique est difficile . 
Le prix du pétrole soviétique utilisé 
par la RDA a doublé depuis 1973 et 
ce renchérissement pèse tant sur le 
niveau général des prix que sur la 
balance des paiements. D'une façon 
générale, l'économie doit produire 
beaucoup plus pour payer ses im­
portations ou rembourser les em­
prunts contractés auprès des pays 
capitalistes. 

Il apparaît ainsi de plus en plus 
improbable que les autorités 
puissent promouvoir, comme depuis 
1971, une politique de hausse rapide 
du niveau de vie et se fixer en même 
temps des objectifs très ambitieux 
dans le domaine des investis­
sements. Tout laisse croire que les 
choix essentiels de la planification 
seront faits en faveur des secteurs 
produisant des biens de production. 

Pression policière 

Les citoyens de RDA doivent donc 
s'attendre à une stagnation relative 
de leur pouvoir d'achat dans les 
années à venir. Pour le parti, il y a là 
un problème relativement grave, car 
le pouvoir d'Etat n·est sûr ni de ses 
assises ni de sa popularité. Sans 
doute la tranquillité du pays 
aujourd'hui repose-t-elle pour une 
large part sur l'atomisation et la 
dépolitisation des masses popu­
laires, mais . elle repose aussi sur 
l'amélioration continue des con­
ditions de vie. C'est pourguoi les 
difficultés économiques sont pro­
metteuses de nouveaux déséqui-

COMITE -POUR SAUVER MARIO MUNOZ 
La junte qui a pris le pouvoir en Argentine en mars dernier, tente d'abuser 

l'opinion mondiale en se présentant sous un jour lihcral et en protestant de son 
respects des Droits de l'Homme. F:lle a déclenché en silence une répression 
sanglante contre les révolutionnaires, syndicats d organisations populaires. Le 
gouvernement laisse agir impunément la criminl'ile AAA qui a redoublé ses at­
tentats et ses assassinats. La vie de milliers de trarnilleurs argentins et chiliens 
est en dan;:er. 

Parmi ces condamné, à morl se trome .\.1ario MUNO!. SALAS, dirigeant 
ouvrier révolutionnaire chilien acti,ement rechwché par la junte argentine. 
Poursui,i et condamné à mort par la junte chilienne. il est mainll'nant menacé 
du même sort par le l!ourerncmcnt argentin. 

Ainsi une patrouille dl' la (;cndarmerie Nationale perquisitionnait dans ,a 
maison à .\H du matin k 25 mars détruisant tout à l'intérieur. F:llc procéda 
immédiatement à un interrogatoire particulifrement brutal de la famille pour 
connaitre la cachette de Mario .\1 UN07.. La poursuite féroce continue. 

libres et le régime se gardera bien 
de relâcher sa pression bureaucra­
tique et policière comme le laissent 
déjà entendre les thèses prépara­
toires au congrès. 

La « vigilance » reste en effet de 
rigueur dans un pays où I' expro­
priation des capitalistes a eu lieu il y 
a trente ans, parce que les rapports 
entre le parti et les masses ont été 
faits de méfiance et de crainte dès le 
départ . De ce point de vue , - il est 
caractéristique que le gouvernement 
tienne touiours à contrôler aussi 
étroitement les déplacements de ses 
administrés à l'étranger. La RDA en­
tretient maintenant des relations 
quasi-diplomatiques avec 
l'Allemagne de l'Ouest, mais son 
gouvernement a si peu confiance en 
ses propres forces qu'il cherche à · 
limiter au minimum les _ communi­
cations entre les deux parties de 
l'ancien Reich. 

Une propag~nde 
stéréotypée 

Le 9éme Congrès du SED ne sera 
pas, en tout état de cause, l'oc­
casion de débattre franchement des 
problèmes de la classe ouvrière et 
du socialisme. Certes, depuis 
l'arrivée d' Erich Honecker au 
secrétariat du parti . la censure s'est 

,faite moins pesante dans les diffé­
rents domaines de l'expression . Les 
écrivains peuvent se permettre plus 
de libertés sur le plan de la forme ou 
dans le choix des thèmes. Les jour­
naux sont plus variés et informent 
un peu mieux. 

Mais cela n'empêche pas que les 
voix non conformistes - particuliè­
rement celle des opposants de 
gauche, comme le poète Wolf Bier­
mann - soient étouffées et que le 
véritable point de vue de classe -
celui de la marche vers le socia­

lisme - se trouve systématiquement 
refoulé par le flot d" une propagande 
stéréotypée et mystificatrice. 

Dans une atmospihère morose, la 
bureaucratie de l'Etat et du parti 
navigue à vue entre la répression et 
les concessions libérales et tente 
tout ce qui est possible pour 
repousser les échéances. Dans ce 
contexte, le congrès sera surtout un 
congrès des faux-fuyants et du 
tr.ompe-1 'œil, ayant un double ob­
jectif: rassurer la bureaucratie sur 
sa légitimité et endormir la classe 
ouvrière. 

Jean-Marie Vincent 

ISRAEL 

Chaleureux 

Pour nous tous, Edgardo 
Enriquez, c'est certes l'un des 
principaux responsables du 
MIR chilien, un nom respecté, 
mais c'est aussi une présence 
chaleureuse et fraternelle_ 

Beaucoup le connaissent, 
pour l'avoir entendu, en oc­
tobre 1974, dans la salle de la 
Mutualité, rendre un hommage 
plein d'émotion et de dignité 
au seuétaire général de son 
organisation, tombé au com­
bat : Miguel Enriquez. 

Tous les délégués au 
premier congrès de la Ligue 
communiste révolutionnaire, 
en décembre 1974, se souvien­
nent du salut qu'il y apporta au 
nom du MIR. -

J'ai rencontré Edgardo 
Enriquez une dernière fois, en 
janvier 1975 à Rome, au len­
demain du congrès de Lotta 
Continua. 

Nous avons parlé d'un 
projet de conférence des 
groupes révolutionnaires 
européens, et, surtout des 
moyens de relancer la cam­
pagne de défense des prison­
niers politiques chiliens. 
Edgardo Enriquez proposait de 
mettre en évidence le cas des 
prisonniers « desconocidos >>, 
c'est à dire des prisonniers 
dont la détention n'est pas of­
ficiellement reconnue par le 
gouvernement, et dont je sort 
reste soumis au plus complet 
arbitraire. Le cas de Bautista 
Van Shauwen, l'un des 

et fraternel ... 

premiers dirigeants du MIP 
arrêté et atrocement torturé et 
mutilé, était et demeure le 
drapeau de' cette campagne. 

Aujourd'hui, il faut lui ad­
joindre le nom d' Edgardo 
Enriquez. parce que sa vie est 
menacée. Parce que seule une 
mobilisation rapide peut le 
sauver. Mais aussi parce que, 
objet de marchandages et trac­
tations entre les dictatures 
argentine et chilienne, son cas 
rappelle brutalement le -â'anger 
qui pèse sur l'ensemble des 
prisonniers politiques en 
Argentine, en Uruguay,_ au 
Chili. 

Daniel Bensaïd 

GRANDE BRET AGNE 

L'AGENT PAYE 
SANTIAGO ... 

PAR 

Des millions de tèlespectateurs 
britanniques ont écouté dimanche soir 
un anglais raconter comment il avait 
été chargé. dmant deu.x ans. par l'am­
bassade du Chili à Londres. de par­
ticiper à diverses actions contre les 
réfugiés chiliens hostiles au régime du 
général Pinochet. 

Dans une interview exclusive à · 1a 
chaine de télévision «. ITV ». cet agent. 
présenté sous le nom d·emprunt de 
John Cooper. a affirm~ avoir été payé 
par l'ambassade du Chili pour <in­
filtrer dans les milieux de réfugiés 
chiliens et pour rassembler des 111-

formations sur les personnalités britan­
niques hostiles au régime chilien ac­
tuel. 

John Cooper précise quïl avait eu 
pour mission de photographier à Lon­
dres les manifestants devant l'am­
bassadt! du Chili et d"agir en agent 
provocateur pour discréditer en 
Grande-Bretagne · les opposants au 
régime du général Pinochet. Il a été 

chargé également a-t-il dit dïn1imider 
les syndicats écossais hostiles ,1 la 
livraison ,Ï la marine chilienne de 
fregates britanniques . 

M. Cooper a indiqué qu'il avait 
décidé de rompre avec 1·anbassade du 
Chili lorsqu'on lui proposa un revnlvcr 
et des faux passeports pour des 
missions . plus brutales contre des 
chiliens réfugi.:s en (;r.ande-Bretagne. 

Au cours de la même émission. 
l'ambassadeur du Chili à Londres_ 
l'amiral '<aare Olsen. est intervenu 
pour démentir Inule ingérence de l'am­
bassade chilienne ·« d,rns la vie 
politique hritanni4111~ ou dans les ac­
tivités politiques des àiks chiliens,, . 
« Aucun membre de mon ambassade 
n'a été mélé à des activités clandestines 
en Grande-Bretagne ». a notarn111.:n1 
déclaré l'amiral Olsen. qui a toutel'ois 
reconnu que M. Cooper avait été ar­
pointé durant deux ans par l'am­
bassade du Chili . 

AFP 

r 

Mario Ml'NOZ. fondateur et dirigeant du ~yndicat des Ouniers et Mineurs 
Pirquineros d'Acon!(aga, Valparaiso, Santiago, est un combattant infatigable, . 
connu et r~p'ecté de tous les omriers chiliens. La con~idération de ;;es fréres de 
classe le porta à la dirction national des Conseils Régionnaux Miniers. Arnnt 
le coup d'état il abandonne le PS et l'l!P en dénonçant la collaboration de 
classe avec la bourgeoisie, et notamment en demandant à S. Allende jusqu'à 
quand les partis ouvriers au sein du Front Populaire rnnt continuer à trahir la 
classe prolétarienne. 

Dans son exil en Argentine, il conti.nue dedéfcndre les centaines de 
milliers d'ouvriers et paysans chiliens qui ont fui l'horreur et la trahison, c'est 
pour ce crime que la Junte militaire l'a condamné à mort. 

L'ARMEE TIRE ENCORE:UN ETUDIANTTUE 
Seule la solidarité internationale peul sauver la vie de Mario MUNOZ, 

ainsi que de Gabriel Salinas, Edgardo Enriquez, entre antres. Le comité de 
défense des Prisonniers Ouvriers et Marins Chiliens et le Partisan Oefense 
Committee ont formé le comité pour sauver Mario MUNOZ, depuis de nom­
breuses organisations et personnalités ont manifesté leur soutien à la campagne. 
Il faut sauver Mario MUNOZ ! 

Liberté por toutes les victimes de la répression réactionnaire en Argentine ! 
L'ONU doit prendre la responsabilité de sa sortie d'Argentine ! 

Adresse 
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Louis Althusser. Blanquart. Pierre Broué. Comte. J-P Faye. Amnesty ln· 
ternational.A-P Lentin, Paul Noirot. Jiri Pelikan. Claude Roy . Catherine Ribeiro. 
Claude Bourdel. Michélé Rey. Témoignage Chrétien. P Vidal-Naquet. J-M '<.rivine. 
Maxime Rodinson. J-P Sartre. Professeur Minkowski. Dominique Lecoun. Daniel 
Guérin. Yves Lacoste. J-L Bory. Paco lbanez. Laurent Schwartz. Géràrd Mendel. 
Michel Drach. 'Marie-Josée Nat. Pierre Daix. Alain '<.rivine. P.S.U. L.C.R. Syndicat 
de 1a Magistrature. Association Française des Juristes Démocrates: Comité In­
ternational contre la Répression. 

Une très vive tensinn régnait à 
Naplouse lundi matin, où la grèv.e 
était générale et tous les magasins 
fermés. Pour dénoncer le meurtre de 
Nina Naboulsi qui, selon les rumeurs 
circulant à Naplouse, aurait été tuée 
à bout pnrt;Jnt par des soldats 
israéliens alors que, pousuivie par la 
troupe, elle avait atteint le troisième 
étage d'une maison, deux journées de 
grève générales ont été décrétées 
dans la ville. 

Des drapeaux noirs ont été ac­
crochés aux maisons en signe de deuil 
et d'importantes manifestations ont 
éclaté à Ramallah et dans le camp de 
réfugiés de Kalandya tout proche où 
les manifestants ont mis le feu à un 
amas de vieux pn·e_us. 

Pour la deuxième fois en vingt­
quatre heures l'armée sioniste a tiré et 
fait une nouvelle victime, un étudiant âgé 
de 18 ans d'une école professionnelle de 
l'UNWRA à Kalandya, à mi-chemin de 
Jerusalem à Ramallah. Selon le commu­
niqué militaire israélien, il aurait été tué 
au moment où deux soldats, « attaqués 
par deux cents personnes »1 durent ouvrir 
le feu pour dégager leur véhicule. Mais le 
directeur de l'école a donné une autre 
version de ce nouveau meurtre : Abdallah 
Hawas et quelques autres étudiants 
étaient snrtis en « curieux » pour voir ce 
qui se passait sur la route. « Il a été tué 
par une rafale de mitrailletté tirée du 
véhicule militaire. C'est miracle qu'il n'y 
ait pas eu d'autres victimes » a-t-il 
ajouté. 

La mort d' Abdallah H awas porte à 

huit le total des palestiniens tués depuis 
le début des affrontements en Cisjordanie 
par la police ou l'armée sioniste. La 
grève générale a été proclamée à 
Ramallah et Kalandya et une foule 
énorme était massée dans les rues au 
début de l'après-miili pour as~ister à ses 
funérailles. 

-._,l 
D'autres incidents ont eu lieu égale­

ment à Djenine Tulkarem, au camp. de 
réfugiés de Balata et à Naplouse où/ après 
qu'ait été instauré le couvre-feu une 
voiture de pompier I équipée de lance\ à 
eau colorée, se tient prête à intenenir en 
permanence. Car les derniers crime\ de 
l'armée sioniste ne peuvent qu'aviver la 
tension qui règne dans toute la Cisjor­
danie et menace de donner lieu à de 
nouveaux affrontements dans les 
prochains jours. 

\ 
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Affaire Ceccaldi TRIBUftE libre 

RE-
CONCILIATIOri (ËCANUET RECULERAIT-IL ? 

Nous publions ci-eontre la première tribune libre que nous a adressée 
/'OC/. Nous n'avons pas coutume d'accompagner les tribunes libres pu­
bliées dans , Rouge II de commentaires. Pourtant, celle-ci nous semble 
exiger une mise au point. Contrairement à ce qu'y affirme Claude 
Chisseray, il n'est malheureusement pas vrai qu'il n'y ait tr plus d'obstacle 
à la discussion entre /'OC! et la LCR ». La publication par le quotidien 
tr Rouge II d'une tribune libre occasionne/le de /'OC/ ne manifeste aucune 
révision de jugement en la matière. Nous espérons néanmoins que cela 
puisse contribuer à lever des obstacles qui s'opposent encore à ce que 
nous établissions avec /'OC! des relations normales. à l'image de celles que 
nous entretenons avec les autres organisations révolutionnaires en France 

les congrès courts ne sont pas 
toujours les meilleurs. Celui de 
Dijon, où les socialistes en­
tendaient définir lê'ur tactique 
électorale pour les municipales 
de 1977. n'aura duré que six 
heures et ne restera pas dans les 
annales du parti. l'.unanimifé. 
pour des listes d'union de la 
gauche fera dire au CERES qu'il a 
tiré I a majorité encore un peu 

'-plus à gauche. Il serait cependant 
plus juste de souligner que la 
polarisation des forces politiques 
aiguillait obligatoirement le parti 
socji,liste dans cette voie. Mit­
terrand et ses amis ont en effet 
compris qu'ils perdraient plus de 
voix à s'allier avec des centristes 
qu'avec -des communistes dans 
les villes de plus de 30 000 
habitants. 

le vrai congrès, en réalité, 
s'est déroulé le samedi matin. 
lors de la convention nationale 
ordinaire. Pierre Mauroy y a 
notamment déclaré que « pour 
les socialistes. le problème du 
pouvoir est à l'ordre du jour». et 
qu'en conséquence, il fallait 
« agir comme un parti d'op­
position mais en même temps 
comme un parti qui va détenir les 
responsal;!j_lités gouverne­
mentales ». On était curieux de la 
réplique du CERES. Pierre 
Guidoni, au nom de la minorité. 
s'est contenté de remarquer 
l'unité du parti dans l'affaire des 
comités de soldats. à l'occasion 
des élections cantonales et face 
aux attaques de la droite. Et en 
souhaitant que les fédérations 
minoritaires s'abstiennent pour la 
dernière fois sur le rapport d'acti­
vité de la direction. il a 
clairement donné des gages pour 
un éventuel retour du CERES au 
secrétariat. Quant à sa con-

. clusion ·sur l'opportunité d'un 
débat autour des questions dp · 
l'Etat et du pouvoir. elle n'ap­
paraissait qu'en forme de 
suggestion ... 

C'était pourtant bien là le fond 
de,. la question. En n·y· .revenant 
pas dans- les interventions de 
congrès, les -militants de la mino­
rité ont fait fe je~ de la maj~rité. 
11 sera plus facile encore à Mit­
terrand d'écrire et de parler le 
langage de la conciliation aux 
patrons du CNPF. Et demain, les 
dirigeants du CERES devront 
faire , taire leurs. mjljtants comba­
tifs dans les entreprises pour ne 
pas déjouer ' les- dernières 
manœuvres pré-électorales du 
futur parti de gouvernement. En 
récupérant ses strapontins, le 
CERES risque fort de se retrouver 
à la direction, non plus du parti 
de l'autogestion. mais du pa,:ti de 
l'Etat-gestion. 

COUP 
POUR N°S 

COUP 
APRÈS LE 22' CONGRÈS 

Pierre Julien 

ÜUESTiONS AU P.C. F. 
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--­sectionf~ 
de la ~ ~ .. 

La réaction de M. André Braun- difficultés à reprendre a son compte les 
schweig, président de l'union syndicale éventuelles réquisitions de non-lieu que 
des magistrats, qui a reconnu qu'on a lui transmettait la chancellerie dans 
~oulu se « débarasser » de son collègue l'affaire des pétroliers. Et c'est là que 
Etienne Ceccaldi u-t-elle faire hésiter se trouve le fond de la question : les 
Lecanuet ? --' pressions. que le pouvoir est en mesure 

Le ministère de la justice est menacé 
d"une grève. appelée par le syndicat de 
la magistrature. au cas où des sanc­
tions seraient prises contre Ceccaldi 
pour refus de prendte son nouveau 
poste à Hazebrouck . Tout en dèclarant 
cette grève « illégale» et en menaça.n1..à 
nouveau Ceccaldi de sanctions. 
Lecanuet n'est pas allé jusqu'au bout. 
de peur. c'est évident. d'aggraver le 
malaise de la magistrature: Il a saisi 
une « commission » qui jugera. certes. 
mais en laissant M. Ceccaldi en poste à 
Marseille quille à le radier pour 
quelques annèes de la liste d'aptitude. 

Mais est-ce que cette piroi;lette suf­
fira à faire oublier l'origine dé l'affaire 
et · sa gravité:. Ceccaldi aurait fait des 

L 'assemblée extraordinaire du n-ndicat de la 

A Lyon 

d'exercer. pour reprendre en main la 
magistrature parallèlement à la mise en 
place d'un dispositif juridique et 
policier portant atteinte aux libertés 
L"affaire Ceccaldi montre que tout est 
fait pour que la loi ne soit pas ap-
plicable aux puissants groupes 
èconomiques et notamment les 
pétroliers : ceux-ci sont dèfendus con­
tre la presse (voir les pressions de 
Fourcade pour que « Le Monde » 
licencie Simonnot) ils le·sont aussi con­
tre les magistral<; trop obstinés. Une 
demi-mesure dans l'affaire Ceccaldi 
montrerait certes que la rèaction des 
magisir;it~ a fait reculer le pouvoir 
mais la menace permanente qui s'est 
rèvélèe à cette occasion n ·est pa<; 
disparue pour autant. ~ 

magistrature a Pari , 

UNE AUTRE . FETE, 
CELLE DE POLITIQUE· HEBDO 

Faire la fête à Lyon, c'était une surtout des interventions « cultµrelles .. , 
bonne iniliafüe: il .lf'agissait pour PH de qui étaient de loin l'aspect le pf~s réussi 
romprl'-· uec la tradition parisienne des de cette fête. 
fêtes de l'extrême-gauche, d'étendre la Il serait difficile de tout 
surface d'inform;-tion et d'implantation citer de la fête . Elle a réussi a être un 
du journal, de rassembler les organi- point de rencontre pour une multitude de 
sations politiques, les boites en lutte, les groupes réduits au silence par le système. 
artistes en rupture pour fair1H1ne fète « à Parmi ces groupes on remarquait les 
mille facettes " où il Y aurait « de tout, sketches des groupes femmes dénonçant 
de tout, de tout ... C'était un peu risqué leur oppression de tous les jour;. Un 
pourtant, et il semble que l'objectif n'a mode d'expression qui portait plu~ que 
été que partiellement atteint. les intene!'tions di1cclemenl politiljues et 

PH avait choisi de ne pas imiter les qui a donné le ton à la fête. 
vedettes habituelles des fêtes de l'ex- Dimanche le public a changé. Vers 
trême-gauche. Par contre, il Y auit 17_,.H, sous l'amphitlréâtre comble les 
profusion de groupes dits marginaux; boites en lutte (Lip, Monin ordures, ~ 
·mettant en scène ~u en chansons I' op- Càbles de Lyon, Cie des compresseurs 
pression quotidienne, les IÛttes en cour; , firgorifiques, CGE. .. ) ,iennent débattre, 
le tra,·ail aliéné: le racisme, le grand confronter leur; expériences, discuter de 
chambardement de Lyon. Toul ce qui leur roordination, de l'unité face aux 
nous empêche de viue. licenciements, de l'unité srndicale. L'axe 

On garde de cette première journée de la fête s'est dépl~cé, elle s'est 
( peu de monde ,endredi soir) une im- recentrèe autour de la recherche d'un 
pres~ion mitigée. L' espace était mal débouché aux luttes et ,ers_leu{ unifi-
structuré. Par_exemple les femmes étouf- cation. Ailleurs d'autres déb~, fémi-
faient entre la GOP-Rérn I et un bouquet nisme et militantisme : Chili, lois 

comme à /'€chelle internationale. •:. 
Alain Krivine 

Tout d'abo{lt, ·avant d'aller plus avant pourquoi cette tribune de l'OCI 
dans les cotonnés llu journal Rouge ? Une telle question doit être posée, car le 
fait qu'un militant écrive dans une tribune libre d'un journal qui n'est pas édité 
par son organ~tion mérite d'être relevé. En effet pour des raisons délibérées. 
l'OCI n'utilise pas les .. mass media » en général. Non point que celà relè,e 
d'une question principielle, mais parce qu'à l'étape de son développement , en 
tirant le bilan de toute l'expérience de la 4ème lnternatiomde fondée en 1938 
sur la base du programme de transition, l'OCI sait que ce n'est pas par les 
média, ■i par les i■itiafües spectaculaires. que I' oo construira la Parti 
ré,·olutio■■aire da11S dlaque pays comme section de la 4ème Internationale. 
Nous ranenons d'aillau,; les lecteur; à notre brochure « quelques ensei gne­
ments lie notre histoire .. ( 1), où ils ,erroat qu'il n'e1'isle auwn raccourci, 
aucune voie royale, pour rassembler à l'echelle mondiale, dans chaque pays, les 
militants se réclamant du programme de transition de la 4ème internationale. 

Poursuivons; pour nOIIS militants de l'OCI, membres du comité 
d'organisation pour la reconstruction de la 4ème Internationale. la question des 
questions réside dans la 4ème lntemationale, héritière des traditions des 1ère, 
2ème, 3ème Internationales, c'est-à-dire la continuité du momemenl ouvrier 
dans l'espace et dans le tem.,.,. 

L'internationalisme n'a rier, à voir 3\ec une simple .. fraternité humaine .. , 
mais se base sur l'nistenœ d'une classe ouHière mondiale, et de ses sections 
nationales, elle-même produit du capitalisme, de la di,ision internationale du 
tra,ail et de l'nistence d'Etats nationaux. Comme l'écrit Trotsk, -.daiÏs la 
préface à l'édition frallÇll~ de la .. révolution permanente ... le ·marxisme 
procède l'économie mondiale considérée non comme la simple addition de ws 
unités nationales mais comme une puissante réalité indépendante créée par la 
division du tra,ail et par le marché mondial (. .. ), le<; particularités nationales 
forment l'originalité des traits fondamentaux de l'érnlution mondiale. Cette 
originalité peut déterminer la 'itratégie ~bolutionnaire pour de longues années 
( •.. ) ... 

C'est cette dialectique qu'exprime l'OCI « !or.qu'elle combat dans la 
forme nationale de l'Etat bourgeois français en posant le problème de la dic­
tature du prolétariat. le problème du gou,emement ou,rier et paysan, la 
question du gou,emernent PC-'PS sans ministre bourgeois, contre les fronts 
populaires, et dans le fond, le contenu internationaliste, for.qu'elle combat 
pour la reconstruction de la 4 ème Internationale, qu·elle estime a,oir été 
détruite en 1953 par le ré\-isionisme pabliste. ·· 

Le ré,·isionnisme ayant amené à cette scission a laim\ de- profondes 
séquelles, qui se rnèlent à chaque étape de ·1a discussion, que ce soit, pour ne 
prendre que deux exemples, sur la question du « foquisme .. en 
Amérique Latine, que plus récemment au Portugal, le soutien au FUR, lié à 
l'absence de combat pour un gouvernement ouvrier et paysan tel que le définit 
le programme de transtion. .. 

Et c'est pourquoi le boreau international du comité pour la reco.nstruction 
de la 4ème I ntematiooale a suivi avec attention les discussions ·qui se déroulent 
dans le SU et y a ,·u la possibilité de reprendre l'ensemble des problèmes. Nous 
nons proposé à l'occasion du 10 ème congrès mondial du secrétariat unifié, une 
discussion sur les raisons et les racines qui ont amené à la scission de 1953, 
dont le prologue a été l'exclusion de la majorité du PCI refusant la décision du 
secrétariat international et du comité exécutif international d'interdire la pour­
suite de la discussion et par là même de l'étouffer. Malgré l'absence de réponse 
du secrétariat unifié, nous avons imité le SU à notre 20ème Congrès. Une 
réponse négative signée Ernest Mandel nous est parvenue, reprenant le-. 
arguments fallacieux des ptétendues ,·iolences que noos aurions perpétrées. 
Aussi à la suite de la reconnaissance notamment à propos de l'affaire .du 
pro,ocateur Varga. où le camarade Marion a reconnu que les documents 
publiés par l'QCI n'étaient pas faux, nous félicitant du fait que le SU et le BP 
de la LCR ont décidé de répondre à .. notre dooble offre de discus.,;ion entre nos 
directions iotematiooales et nos orglnisations françaises "• le bureau politique 
de l'OCI m'a donc chargé de rédiger cet article pour la tribune libre de Rouge 
qu'elle considère comme un joornal ouvrier. 

Maintenant que tous les « -préalablês .. à la discussion · sont levés, la 
discussion peut commencer, la discussion doit commencer ! 

Claude Chisseray. 

( 1) En vente à la SELIO, 87 rue du Faubourg St Denis 750!0 Paris. 

liberte provisoire 
d'arbres. Pour ne pas parler du GLH répressives de Ponia ... et toujours des 
parqué derrière les arbres, derrière les groupes de théâtre, des chanteurs, du 
.femmes. Ça manquait de tonus, de point jazz. Un triomphe des « Mirabelles » , 

fort . Les stands des organisations troupe d'hommosexuel(le)s qui ont 
ppolitiques n'attiraient pa~ grand monde toomé en dérision le schéma classique de 

· pour les antifascistes 
levalfois 

de 
vernement sur sa politique de 
répression à l'encontre des anti­
fascistes et sur sa politique de 
laxisme à ~gard des bandes 
terroristes. 

et, ce qui est plus gênant, les stands de l'homosexualité d;ms la société. Suivi Après s'être élevés contre. lé 
boites en lutte non plus. Ainsi la CFDT- d'un 4ébat par les plus_massifs de la fète. scandaleux verdict du procès'iqes 

Mouvement des Jeunesses 
Socialistes. 

Lip, comme oubliée dans un coin n'a pas Dimanche les camarades de PH ont _antifascistes de Levallois, le M.J.#5. 
f.ETE DES JC 
A NANCY 

réussi à org;Î~iser le débat prévu. Le approché dè plus près leur il!!t, engen- approuve la demande de mise én 
forum ~ur les PC d'Europe du sud a at- drer; sinon une dynamique unitaire 4è liberté provisoire qu ' ils ont formulé 
tiré un public nombreux et attentif, mai~ l'extrême-gauèhe -face· àux _échéances· de dans l'attente du procès en appel. 
faute de temps, de débats=-~l _.s'est tran,- 78, au moins des discussions, àrticuler la Nous appellons tous les jeunes à 
formé_ en _catalog~e des pomts dtl-fue des politique, « l'animation culturelle .. , la signer les pétitions pour leur libé- Gill:~:~:~~~e~:rv~e« ~29~;> ~~ 

rgan1sabons-p~~t ut-l~lace_ de--rt!lnise-eiHtuestion-du- qu&hd-i'en-des-fem---ration-et-f)t)tlr-exiger-l-'interdieCttiieeflflr---.::s•;e""m::ce;,:--c--;;-a:-.1n.-.-,-Oenn-."'",""s.--~e'""a"',---u . ....,,..---'-----: 
Lyon. Pourtant 11 y a eu des discussions mes, des hommosexuels, des travailleurs des bandes fascistes qui font reg' ner aider. aux adhésions : il y en a eu 200 
politiques, mais surtoot autoor des ... Pour une première initiative de décen- la terreur dans certaines facultés et à la JC et 35 au PCF paraît-il. Dans 
comités de masse (par exemple autour du tralisation, et en dépit des carences lycées. Le M.J.S. a demandé au les débats, il y avait à pe!J près 200 
montage réalisé par le CDA, le CLO, d'organisation, la fête de PH à Lyon a groupe parlementaire socialiste œde participants, avec Roland Favaro du 
ID~). autour des groupes femmes (garde été un succés. / l'Assemblée Nationale que soit CC et Alain Gamard du BN du MJC. 
des''enfants, problème du viol), autoor Denise Avenas posée une question au gou- Correspo~ant 
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JOurnee du ' proces d'Edmond Simeoni et de ses camarades 

LA COUR DE SURETE 
EN ACCUSATION ALERIA 
• La Corse « zone réservée» pour les tribunaux d'ex­

ception? 
Le 21 août. au petit matin, une quin1aine de militant, de l'ARC diril!(-., 

par Edmond Simconi, in,e,tissent la ca,e de Oepeille, un gros propric'laire 
pied-noir, dont le nom est cité dans plusieurs affaire, de fraude<;. 

Devant un peloton de gendarmes-fourragères et gants­
blancs présentant les armes, la cour de sû,reté de l'Etat a 
ouvert le procès intenté à Edmond Siméoni et à ses huit 
camarades. Dès l'ouverture de l'àudience, la séance devait être 
suspendue afin de permettre l'arrivée des témoins bloqués par 
un service d'ordre inhabituel qui débordait jusque sur les toits 
du palais. Plus habituel, par contre, le box du public fut in­
terdit jusqu'à midi, on ne sait trop pourquoi. Une certaine 
émotion a envahi le prétoire lorsque les inculpés en liberté ont 
demandé à rejoindre Edmond Siméoni dans le box des accusés 
où il se tenait seul, entouré de deux gendarmes. On a ,u 
bientôt les huit inculpés ( le neuvième est en fuite) assis côte à 
côte, comme pour revendiquer unanimement à la fois leurs 
responsabilités et leur solidarité. 

Cette première audience a débuté par les plaidoirie\ des 
avocats sur les nullités des procédures. La défense ,eut en dfet 
démontrer que la procédure qui est de règle à la cour de sûreté 
de l'Etat ne garantit pas ses droits, notamment au cours de 
l'instruction dont le réglement est contradicoire a1ec la 
signature de la com·ention européenne des droits de l'homme 
signée par la France au printemps 74. Elle a aus.si plaidé l'in­
compétence de la cour de sûreté de l'Etat pour juger des faits 
reprochés à ses clients. La question qu'elle po.,e est da ire : 
est-ce uniquement parer qu'Alhia a eu lieu en Corse qu'un 
tribunal d'exception a été jugé compétent? On pourrait le 
croire lorsqu·on entend ra,ocat général parler de· ., rorp, e·,­
péditionnaire .. quand il ,eut parler des gendarml' emm(-., en 
renfort dans !"ile. 

Les rel"endications du « commando .. sont san., amhiRuité,: libération de 
Capretti, un militant autonomiste, accusé d'aH1ir Mrobé l'arme d'un gendarme 
au cours d'une• baj!arre; arrestation de, e><;cro,·, dans le genre de Depeille ; 
saisie conscrrntoirc de leurs biens; redistribution. ,ous forml communautaire. 
des 2 000 hectare•, et des rnw, de., escrocs, aux agriculteurs le, plus d ,é. farn­
risés. 

Dans l'après-midi, le préfet Gill~, haï dans l'ile, de•mande· l'm1ploi de la 
force au \1inistrre de l'lntéric•ur. Dans la nuit, 2 000 Rendarme,, policier, et 
CRS enn·rdent la ca1e, appuyés par des auto-mitrailleuse, et des hélicoptère, 
Puma. Le, militants de l'ARC prennent alors quatre otage, afin de ,'assurer un 
minim11m de protection. De, s~ndicaliste-., se· proposent comme médiateurs. A 
16 H 15, l'assaut e,t donné par les forces .. de"l'ordre ... Le, ocrnpants ré­
pondent. Bilan : Pierrot Susini ( qui sera jugé en même temp., que Edmond 
Simeonil a le pied arraché 11ar une halle· de mitrailleu.,e. lku, ,:endarme, sont 
mort,. 

tdmond Simeoni st' ,·on\titue· alors prisonnier à la condition que ,c, cama­
rade<, pui,,c•nt sortir lihre<,. Cc· qui e,t fait. Le-., militants autonomiste·, ,'c•n 
1ont le fusil à la main en chantant le· Dio ,i Sahe Ré,:ina. Par la suite, l'onia­
t011Ski inteniendra personndlement pour que· tous le., on·upant, de la caH· 
Depeille. n•connu, sur film de pre\se, soient traqué,. En quclqul'<i jours, le 
\linsitèn· de l'ln!érieur, par ,on attitude intransigeante·. a omert les yeu, à 
bien des Cors,·\ . ft le PC qui, le• B août traitait Edmond Simeoni de fasd,te 
re, iendra rapidemrnt ,ur cetll' anal~·se .. ,ommain· ... 

Neuf inculpés. dont un est détenu 
(Edmond Simeonil. un en fuite (Marcel 
Lorenzonil. el sept en liberté (Pierre 
Susini. Francis Sicurani . Auguste 
Tirrolani. .Jacques Fieschi. .Jean­
.Jacques Paoli . .Jean-Louis Andreani. 
Alain Pcraldil comparaissent depuis 
hier matin· devant la cour de Sûreté de 

l"Etat. C'est l"èpilogue provisoire de 
« !"affaire » d"Aléria. du « piège» 
d'Alèria comme ra nommé Edmond 
Simeoni dans son li.,.re paru aux édi­
tions .J.C Lattés . C'est aussi une étape 
dans la prise de conscience du peuple 
corse en lune pour ses droiL~. 

Le pouvoir y a vu une menace con­
tre la Sûreté de l'Etat et a déféré les in­
culpés devant la Cour du même nom 
bien que - un des a vocal~ le dira dès 
la première audience - la juridiction 
« naturelle » dans une affaire de ce 
genre èut été la cour d'assises de 
Bastia. Pour justifier une mesure aussi 
scandaleuse on a retenu. outre les in­
culpations criminelles de droit com­
mun (complicité ou tentative d"homi­
cide volontaire sur la personne de deux 
gendarmes morts durant l"assaut. ac­
tion -violente menée par groupe à force 
ouverte- relevable de lé; loi « anti­
casseurs ») des inculpations de droit 
d"exception telles que prise de com­
mandement ou participation à une 
bande armée en vue de s'imposer à 
rautorité de rEtat. Pour de tels faits 
Edmond Simeoni risque la peine de 
mort. 

·Pourtant. et Edmond Simeoni le 
redira de son box. !"action d"Aleria se 
proposait d'attirer !"attention sur la 
situation politique. économique et 
sociale de lïle. ainsi que d'intervenir 
sur le problème des fraudes sur les 

vins corses qui ruinaient le, peut, 
producteurs locaux . On est donc lrnn 
d"un complot contre la sùrcte de rEtat 
tel que Poniatowski a voulu le faire 
croire en faisant dissoudre . apres les 
evenements . !"Action pour la 
renaissance de la Corse dont Edmond 
Simeoni était !"animateur. 

La distribution des inculpations a 
suivi ce -~chèma puisque. en venu de 
ses responsabilités politiques. Edmond 
Simeoni est le plus lourdement incJ!pé . 
Comparaissant devant un tribunal 
d'exception. il bénéficiera des garanties 
qu·accorde une juridiction tellement 
décriée qu'au sein même de la magis­
trature il a fallu plusieurs semaines de · 
tractations pour que son président ac­
tuel. M . Pierre David . accepte d"en 
prendre la tête . Les mêmes scrupule~ 
ne semblent pas avoir habité M . Dor­
wling-Caner qui tient le rôle du minis­
tère public. Ce magistrat qui appartient 
à « !"écurie » de l'actuel procureur 
général de la cour de Sùreté de l"Etat. 
M . .lonquères. tout comme un autre 
magistrat de la même cour. M . Gallut. 
bien connu des soldaL~ et anti-milita­
ristes inculpés. a fait !"essentiel de sa 
carrière dans les colonie~. Il siégeait 
notamment à Madagascar pendant les 
événements de 1947 qui virent le 
peuple malgache se soulever comre le 
colonialisme. On parle de lui. en 
récompense en quelque sorte. pour le 
poste de procureur à Lille où la forte 
implantation du Syndicat de la magis­
trature nécessiterait une « reprise en 
main». 

Le procès doit durer près d ·un 
mois. devant une cour composée de 
trois magistrats civils et de deux mili­
taires (un général et un colonel). Cent 

4uarant.: temoin, ,rnt etc -:11e,. dont 
\1 Poniatowski (qu, ne ,·iend1" ,.111 

doute pas). I(> préfet de l.i Corse au 
moment de, faits. le propriétaire de la 
cave viticok occupée. M . Dclpcillc. qui 
passera par aillèurs en procès le .11 
mai pour fraude sur ses vins . 

(;eorge, \ ·!arion 

La Corse après LIBER BOU 

« LA CANNE A PECHE OU LE FUSIL >> 

De nos envoyés spéciaux 

En juillet 1975, le gouvernement adoptait, 
pour la Corse, une Charte, proposée par son 
émissaire dans lïle, Liber Bou. Depuis, il y a eu 
Aléria, qui entre autres choses, a consacré l'échec 
de la politique d'intégration de certaines forces 
politiques tel /'autonomisme. Aujourd'hui, Liber 
Bou a quitté la Corse, rr atteint par la limite 
d'âge. JJ Mais nombreux sont· ceux qui pensent, 
qu 'en fait, la mission qui avait été assignée à ce 
grand commis, par un président 11 décontracté JJ, 

restera sans lendemain . 

D'emblée, Liber Bou adopte une attitude 
« réaliste JJ en ignorant savamment les clans et 
reçoit, à Rungis, les dirigeants de /'ARC ( Action 
pour la Renaissance de 13 Corse : principal 
mouvement autonomiste). Son but ? Promouvoir 
le développement de la Corse et rédiger une 
Charte, résultat de la plus large concertation avec 
les associations politiques et socio­
professionnelles jusque-là mises au rencart . 

Monsieur Liber Bou avait, par ailleurs, trés fer­
mement exprimé les limites de sa 11 com­
préhension JJ. Au cours d'un dialogue avec Ed­
mond Simeoni, il avait jeté une phrase, qui a fait 
couler beaucoup d'encre : « Même 200 000 auto­
nomistes ne feraient pas changer la Cons­
titution». C'en était trop pour la base auto­
nomiste qui, déjà méfiante, commença alors à 
sérieusement ruer dans les brancards. Des «in. 
connus JJ bombèrent une nuit sur le local de 
!'ARC: « Edmond choisis : la canne à pêche ou le 
fusil JJ. Force fut de choisir le départ de la com­
mission. L'autonomisrrie, en continuant de servir 
de caution à cette entreprise du pouvoir, risquait 
de perdre ses forces vives . Dès lors, la mission 
Liber Bou était condamnée à l'échec. 

L'occupation de la cave d'Aléria a bouleversé 
tous les plans du pouvoir. Désormais finie la con ­
certation et vivent les auto-mitrailleuses. Liber 
Bou s'en est allé faute d'avoir réussi et la 
situation de la Corse n'a guère changé. Or qui dit 
pas de changement actuellement dit situation 
dégradée. 

fi y a un mois, environ, le conseil d3s 
Ministres décidait la continuité territoriale et l'in­
vestissement de sommes à cet effet. Dans -tous 
les magasins que nous avons visité, il est im­
possible d'en voir les effets. Les prix restent 
m,vorés de 20 à 25% par rapport au continent. 

fi est très vraisemblable que les seuls à 
bénéficier de la continuité seront les trusts de la 
construction et du tourisme qui pourront amener 
à moindre frais, en Corse, leurs produits. Mais 
déjà, il a été annoncé que le cimen't, qui const,i,tue 
le matériau de base pour les maçons, resterait au 
même tarif dans /'ile. Résultat : les grandes 

boîtes pourront baisser leur prix de construction 
tandis que le petit artisan corse devra les majorer 
au fil de l'inflation . 

Inutile de préciser qu'une telle mesure a fait 
l'effet d'huile sur le feu et que les autonomistes 
s'en sont servi . Cette fameuse continuité a eu si 
peu d'effet que la CGT a décidé une nouvelle 
revendication : le SMIC majoré de 15% pour les 
travai !leurs corses. 

Une autre particularité de l'île, qui rend parti­
culièrement amers ceux qui avaient cru à la 
mission de Liber Bou : un accroissement constant 
et important du chôm-ag_e. Durant le mois de 
mars, il y a eu 4400 nouveaux demandeurs d'em­
ploi. 

Ce chômage n'a fait qu'augmenter au cours 
des dernières années . 850 chômeurs au début 71, 
1100 en 72, 1600 en 73, 1600 en 74, 3400 en 75 et 
déjà plus de 4000 en début 1976. Chaque année, 
plus de huit cents jeunes quittent l'école sans 
formation. Et 76 ne démentira pas cette statis­
tique. Ce qui explique que 40% du chômage 
touche les jeunes corses de 18 à 24 ans. Quant 
aux femmes, elles sont la moitié des demandeurs 
d'emploi dans l'île . 

En quelques mois, les faillites ont augmenté 
de 15,8%, suscitant d'importants conflits 
sociaux : Job-Bastos. les Télécoms, « Corse 
Pressing JJ ... Dans le domaine de l'agriculture, rien 
n'a changé. Nous avons longuement discuté avec 
un paysan de la plaine Jrientale. Il nous a amené 
devant les vignes qui entourent la cave de 
Depeille près d'Aléria, celle qui fut occupée par 
Edmond Simeoni. Elle est maintenant inutilisée. 
La toiture détruite par l'incendie a été laissée 
telle quelle. On peut toujours lire sur les murs 
noircis : « Co/ans fora Ji, « la (erre aux corses ». 
« Regardez, n,1us a -t-il dit, de tout cela rien n'ap­
partient à un agriculteur d'ici JJ. A perte de vue, on 
voit des vignes, taillées, encore petites mais qui, 
l'automne venu, porteront les grappes pour le 
plus grand profit des Pepeille, Infantes et Cie. 

Dans l'élevage. le trust Roquefort n'a pas 
changé d'attitude . ii continue à exercer des 
pressions sur les b"1rgers pour obtenir le 
monopole de l'achat du lait de brebis. Et là, pas 
question de continuité te,·ritoriale. Le prix du lait 
restera diminué de la prin.e de transport comme 
avant Liber Bou. 

Dans le domaine économ·que, la Corse paraît 
figée dans un immobilisme dor1t se demande où il · 
peut mener. Pendant quelques mois, les corses 
ont eu l'impression que les· choses pourraient 
s'améliorer avec Liber Bou. Aléria leur a ouvert 
les yeux. 11 Le gouvernemt.'1t a tenu ses­
promesses JJ déclarait Chirac. .'I fallait qu'elles 
soient bien inexistantes pour qu aujourd'hui, l'île 
en soit où elle en est. 

François Gaillard 
Antoine Pietri 



Deux travailleuses en ~cés 

Quand la police est 
à INNO comme chez elle ... 

• C-est ... chambrette• dit quelqu'un dans la foule. En effet. la 
salle de la 10.- O..mbnt correctionnelle de Paris ne suffit pas · 
co11ta11ir taus CIIUJl qui sont venus soutenir Roselyne et Clémence 
L'Union dlipa~ a=DT de Paris qui a assuré la plus grande pa 
de-. _,__ .amène des milliers de signatures demandant ra -
des paunuites contnt ces deux militantes syndicales. 

Les faits reprochés à ces deux 
camaades rei...aent à octobre 

: 1975.. lors d·une grève au super­
naché N«> de Montparnasse. 
elles avaient manifesté le..- soli­
darité en répondant aux consignes 
dol■lées par les grévistes de cette 
ei•1ep,ise : remplir les caddies les 
laisser à la ~ en déclarant w~·est 
trop cher et nous Slllmmes solidaires 
ti:.s gré'lfïstes Il. 

Sans comprendre ce qui 
leur arrivait 

Le patron de INNO. en violation 
flagrante du droit de grève avait ap­
peW en renfort le commissariat de 
polïœ. c· est àinsï que ces deux 
travailSeuses. venues faire lell"s 
morses. se sont retrouvées empoi­
gnées par deux solides gaillards. 
plaquées au IIIIW. traînées par- terre 
le long du boulevard. sans com­
prendre œ qui le..- arrivait. Mais 
voilà. ces deux malabars étaient des 
policïas en civil. Se trouvant pr-is en 
flagrant délit de brutalités et obligés 
par la foule nombreuse. (., qui 
110ulait les lyncher II dira un témoin) 
de faire preuve de le..- identité de 
flic. ils firent œ que font lew-s collè-

viticulteurs 

gues dans ces cas-là : ils em­
menèrent les deux femmes au com­
missar'iat et ... Îes accusèrent d'in­
jures à agent et rébellion ! 

Ainsi pour avoir manifesté une 
solidarité que le procureur qualifiera 
lui-même de " normale et 
d'humaine JI, ces deux camarades 
sont traînées en correctionnelle 
alors que les vrais « délits » en cett~ 
affaire, atteinte au droit de grève 
de brutalités caractérisées. volon­
taires. ne sont relevés que par la 
défense. M0 t.eclerc parlera même 
de w provocations à tnJures et 
rébellion 11 de la part de ces poli­
ciers (mais bien sûr ça n'existe pas 
dans le code ... ) 

Le vide du dossier 

Ce qui ressort du procès lui­
mèrne. c·est le vide total du dossier 
de l'accusation. Ni le procureur. ni 
les deux agents cités comme 
témoins et qui sont en fait les « ac­
teurs » de cette affaire ne soutien­
dront ces accusations absurdes. En 
ce qui concerne la camarade 
Oémence. le président du tribunal 
lui-même s·est demandé pourquoi 
on l"avait poursuivie. En fait un seul 

Saint-Gobain 

La grève continue 

DERRIERE LE MIROIR ... 
L"assemblée générale des 

grévistes de l'usine de Rantigny 
(Oise) a décidé hier de cont~ le 
mouvement. Alors que jusque là des 
piquets de grève interdisaient 
l'entrée des camions. les ouvriers 
ont décidé. devant les mi■aaces des 
tribunaux. de libérer les entrées. Les 
cadœs. les employés des bweaux 
d . étude. ont aussitôt repris le tra­
vail. Mais la force de cette grève. 
c· est que la quasi totalité tfu .--­
sonnet de production cont~ le 
mouvement. rien ne sort de l'usine. 

Une forme 
intéressante 

de lutte 

Sur le trust, trois usines sont en 
grève. Outre celle de Rantigny qui 
regroupe 1 200 salariés. celle 
d 'Orange (Vaucluse) et celle de 
Thauron. également dans l'Oise. 
participent au mouvement.. A 
Thaurott. !"entreprise emploie 2 700 
travaillelrs. On y trouve les glace­
ries de Chanten!ine. Les grévistes 
cassent la glace en fin de ct>..:.ine et 
la renvoient à la fonte ! La <irection 

des agents s·en tient à son accusa­
tion d'injures • flics-SS ,. et il a été 
impossible de déterminer, lorsque 
les oreilles lui ont tinté. sïl avait 
déjà fait ou non état de sa qualité de 
policier. D'après les témoignages (8 
témoins cités à décharge. aucuri à 
charge) c·est: bien après le début de 
l'affaire. et parce qu'ils étaient 
conspués par la foule. qœ les 

a trainé ces ouvriers devant les tri­
bunaux. Alors que ceux-ci avaient 
~donné !"expulsion des piquets de 
gr-ève, ils ont refusé de sanctionner 
cette forme de lutte intéressante. 

Des 
claires 

revendications 

Les ~ications sont claires : 
150 f _ pour tous dont 5 96 au titre 
du rattrapage et 3 96 pour le 
deuxième trimestre. Le mouvement 
est impulsé par la CGT et la CFDT. 
avec décisions prises en assemblées 
générales. c·est ainsi qu'après le 
vote organisé par les syndicats et 
donnant 428 pour la continuation 
contre 110 pour la reprise. c·est 
1· AG d.hier qui a tranché. 

Actuellement la direction 
pr-opose quelques broutilles mais. 
pou- les grévistes. le compte n·y est 
pas. De nouvelles négociations 
doivent se dérouler. De leur issue. 
dépend la suite du mouvement. à 
Rantigny comme ailleurs. 

Correspondant 

poliCler-s ont sorti leur carte. Le 
jugement a été mis en délibéré pour 
la fin du mois. 

Cette mise en accusation des 
deux travailleuses est en soi un total 
déni de justice et leur acquittement 
doit être exigé, la campagne de soli­
darité en leur faveur doit se poursui­
vre sans relâche. 

LES VENDANGES 
DE MARCHAIS 

\1:atdi:ai<,, N H- l'ffllrillir •:all'i lt> 
lilli. la 1-inhr 5 fioriff d •• 29 

:a•ril; ff'. jtamie • rq:ïo■,. _,,.r. .. 
...,.t po■r k I'(' •r. M m,,Jèl"" p,mr 

11nï,m ,lu per,rl«- J,. Fnwœ •· 

r ... :Pait ... n•• DCé .. NI ... c'nt 
1.- ~nit 1k la Oi:a■lllff •r comaerce 
•.- Buï..... .- a,ait :a1n11illi l:ardiai'i. 
\ttt111111:1,..r • "• état--j• •r rir­
~■cr .... l.ajnià. Ir ~blr 
pa,'1.:1■ •• BP. \laldiaÎ'i ... N nitrrteeu 
:a•tt Ir-,. ft'jlff.'!iftlta■ts •l!'i .. rntégorie., 
, ,ci"-l'"''t,....,ion,,r/1~ • coai■r il, •isni• :a■ parti ,-NI■• - Ill' prlr ,iu.. dr 
c1- . 

l..a 111,·ssc· de . Muchai~ 

l.r ,a■, ~ ~-•• a éti crloi 
•r \l•l,rlliff IIIIÏ :a rn■i 7 000 per­_____, •-a,,-r Ir-,. 15 000 :allllœCffi 
,.,..,. rH■-■ik). 

l..:a ar,, * \1:an:tiai<,,. c~ •·:111on1 oa 
œalrr-,laa1 ai r- 111rtr ltie■ ,eii de-. 
l■fko<. 1 po■r élallen-r •rs llf"OIIOSitions 
~rtff'illNÇ!litk-.. 

Rini •r -n■ - ~ s■lril .-éfor­
l■Nr : la n.6.-6-•es ,ru,osÏIÏOIIS 

•·■- allier •• ,ia i■kqlnlfrssioanrl <•-- -•mit •r ,r1e •rs ,11111■ctmrs) 
rf la mnlllicatiaa •·u ,n, l■i■i-• •u 
•i■ ..,..,. Ir lil■itn- i ■Ill' 111m■liti d01111tt : 
■■ looa --,.ni 1k rallirr lldits rt ~m<i 

pllMiadee"-. -is aaw * ,mlitn- :au:.. ..... ~,..._. ...... _ 

("r,,t a■w la nafi.-lÏOII •r 1:a 
,oatioa •r • lt..ur-ad • •r la régioa, 
PIINllll', ~- ,...- "iitte M:a■slialt <•r 1:a 
C-EF.) la ~ !iff.11 " lu rour de 
rn:n wtit,n « l"EBmpr "· ,-r lardiais 
Ir ., taurivnt." • wàal et la l"fflfllblr 
,naliaa ~ tirs HLM ti brotarlr 
laaJ: * la rilr. d raniùe-~ !ienira •e-. 

La récupération culturelle 
régionale 

•• rne11dirnti1111 p11/i1iq11e, celle de, p,îr -
1i, politique, ., chacun à sa plact' t'I Il' 
PC cou,rl' le tout . 

Dcharrass,• de rn rel'fllte po/i1iq1w et 
rt~iouale. l '11cci11111 co11ww fait de 
,·11/ture. ça II est plu, dt111l{ere11r _, 

Rrl'f. Marchais l."it H~nu ,endanJ!er Ir 
fruit du tra,ail opiniâtre du PC pour 
l'union de toutes le-. " calc?!orit·1 mâo­
pm{e.uion11e/fe1 ». Au, tra\ailleur;, il 
n'a apporté aucune réponw , aucune 
perspective de lutte, il n'a rien dit dr 
l'action directe des ,iticulteur;. \"oy•agl!' 
,urtout à Hlcation interne', dans la ligne 
du XXII Congrè~ : on attendait 1 000 
adhé<iions de la " pm111r11io11 ,'lfarclwi., ,, 
il y en eut 196 au meeting. Il rr<ite 
maintenant à parler de-. chow<i ~érieuw-.. 
dr-, lutte-.. 

Si le PC ne parle pas des occita1H. on 
parie occitan, surprenant le,; fidèles par 
un ,. mle111 riure al pai.1 » avec un bon 
aect'nt parisien, rappellant les voyages de 
De Gaulle. La revendication occitane rsl 
ramenée par le parti à une ,, 1·ie 
m lture/fe inlense et diversifiée n L'<>c 
fait partie du " patrimoine rnlturel 
1wtùmal. » Si c'esl de la culture, c'est 
hon, mais surtout pas de la poliliqur, ça. 
c'r'it le programme commun. Verdier, 
-rcrétaire de l'Héraull du PC disail 
clairement : « Nous sommes _farorahles 
" 10111 les moureme/1/s d'expression 
ntllllre/fe occitane ». Mais, " nous 
pensons en mème temps qu'il ne peut 
exister de mouveme111 politique oc­
citan » puisque " la revendication 
agricole. c 'est celle des Ôrga11isatio11s 
pmfessio1111e/fes n ( on sr méfie des 
Comités d'Action Viticoles) 

8 MOIS DE PRISON FERME 
POUR UNE GIFFLE ! 

Le 5 avril, Jacques Villiers gifle le président de la Commission 
départementale de remembrement, qui le somme de quitter la com­
mission pourtant publique. Il est emprisonné sur le champ et le 5 
mai est condamné à 8 mois de prison ferme ! 

Voilà 10 ans qu'il se bat contre les injustices du remembrement 
dans sa commune d'Aiguillon, en Lot-et-Garonne. Ce remembrement 
avait alors fait 120 insatisfaits sur 160. Depuis 10 ans. il se bat sans 
succès. bien que les tribunaux administratifs et le Conseil d'Etat se 
soient plusieurs rois prononcés en sa faveur. 

La justice de classe est toujours bien lente avec les travailleurs. 
Mais elle devient tout à fait expéditive quand un paysan excédé/par 
tant de lenteur,la met en cause. 

Jacques Villiers fait appel. Un comité de soutien s'est constitué. 
Il faut se battre contre la justice de classe et pour la libération 
immédiate de notre camarade Paysan-travailleur. 
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en lutte 

Le ,erso■■el ·•r la aisR ,ri­
maire ••-l'll■Ct aaWie •e ~-rai 
(Mayenne) s'ètait mis en grève. le 
vendredi 7 mai. pou.- faîœ revenir 
la direction sur sa dècision de 
supprimer les congés de mai afin 
de règler les 30 000 dossiers en 
instance de paiement. Comme si 
les trdvailleurs devaient retarder 
leurs var.anœs pour suppléer au 
manque d"elfectif ! La direction 
ne voulant pas céder, le per.;onnel 
à l'appel de CGT~FDT-FO s'est 
remis en grève mercredi et jeudi 
dernier . 

C'" ,rspo■Ü,lt 

Vea•ret1i •enïrr la •iredio■ •es 
Hospices •r Ly1111 donnait un ac­
cord de principe sur des reven­
dications locales. En œ qui con­
cerne les 1 3 h. elle propose la 
moitié au premier juillet avec rap­
pel a partir du 1~• janvier 76. 
rautre moitié au I u janvier 77œ. 
Une victoire limitée serait donc 
pos.sible malgré les faibles.,;es de 
la lutle. dues d"une pan à la divi­
sion syndicale maintenue par 
ranitude de la CGT qui s·emploie 
notamment par tractS. à con­
damner violem1nent les experien­
ces de grève administrative réa-
1 isèe dans les principalL'< hôpitalL'< 
de Lyon. d"autre pan au non 
engagemem du personnel soi­
gnant .dan" la lune·. 

Col'ffSpo1141a t 

lou, le-; centres de 1:a CU. 
étaient hier en grè\e . .-\ Toulom.e. 
jusque là un peu :i rél.uin. une 
_journée de grève avait été décidée 
pour hier. Aupara\'ant. seuls les 
45 employés du servie après­
vente toulousain avaient arrêté le 
travail. Ici et là. les ordinatems 
tombent en panne. .:o mme a 
l'universite Paul Sabatier. Sur 
Vélizy et Louveciennes. le 
mouvement continue. Quant aux 
Clayes. qui avaient repris le tra­
vail jeudi dernier. ils se sont mis 
en grève lundi également_ Une 
conférence de presse est prévue 
pour mercredi afin de faire le 
point. 

Correspoad:111 Cil 

2 000 manifestants à Pa■. 
Après un meeting des grévistes 
devant l'usine de Lacq. fermée 
par suite, d"une provocation patro­
nale. les ouvriers de la Société 
nationale des pétroles d·Aquitaine 
ont dèfilè dans les rues de Pau 
avant de se disperser devant les 
lieux où se déroulaient hier les 
négociations entre les syndicats et 
la direction . Les slogans con­
cernaient la « restructuration » de 
la SNP A. prévue avec la bénédic­
tion de l"Etat. 
La direction menace les g~vistes. 
Elle annone e. dans un com­
muniqué. que lors des discussions 
de dimanche elle a apporté « des 
précisions complémentaires ... sur 
la procédure à entreprendre en 
vue de prononcer des sanctions. 
pouvant aller jusqu·au licen­
ciement ». Faœ à œ la. la riposte 
sïmpose. dans runité. 

Les organis:atioas syadicaJes 
CGT et CFDT du ce■tre dr recher­
ches d' Air-liquide, à Jouy-en­
.Josas. signalent qu'elles ont invité 
le personnel à une grève d"unè 
heure, le 1 0 mai. contre la dégra­
dation des conditions de trav;.il et 
la remise en cause des avantages 
acquis. Le personnel examine la 
possibilité d'actions futures. 
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CITROEN-RENNES 

LA CFT, LA MAIN 
DANS. LE SAC 
• la CFT attaque la CGT en diffamation 
• la CGT riposte en préparant le procés de ses 

méthodes policières 

• Une trentaine de témoins cités par la défense 

La CFT a beau. avoir un petit faible pour les « opérations coup de 
poing ». les élections « sur mesure » et les subsides patronaux, elle 
n'en tient pas moins farouchement à sa réputàtion. 

Jeudi, à Rennes, l'Union départementale CGT passera devant le 
Tribunal. Motif: les sbires de la CFT Citroën s'estiment diffamés par 
un article de • Notre lutte,, journal du syndicat CGT des métaux de 
l'île-et-vilaine, destiné aux travailleurs de chez Citroën. Oue disait cet 
article? tr la CFT est financée en grande partie par le patronat, elle défend 
les intérets des pa_trons et elle utilise des méthodes plus proches de celles 
des gangsters que de celles du syndicalisme ». · 

Que cherche donc la CFT, en 
traînant devant la justice bourgeoise 
des militants ouvriers qui n'ont fait 
que décrire une réalité que tout le 
monde connait dans le mouvement 
syndical, et dont la grande presse a 
cent fois fait état ? Sans doute veut­
elle redorer quelque peu son blason : 
condamnée à juste titre par la masse 
des travailleurs rennais comme un 
groupuscule pseudo-syndical, elle 
cherche à se donner un label de 
syndicat responsable et représen­
tatif. 

Les faits sont pourtant têtus. 

Des élections très 
spéciales. 

A Citroën-Rennes, le truquage 
des élections professionnelles est 
élevé à la hauteur d'un art. Les 
témoignages ne manquent pas pour 
le prouver. Dans une brochure 

publiée en 1974, l'UD--CGT en donne 
toute une série. 

Dans l'usine: 37 bureaux de 
vote, tous composés d'hommes 
désignés par la direction . La CGT; 
elle, ne peut désigner que quatre 
délégués pour le contrôle. Fait 
significatif : dans les bureaux con­
trôlés par la CGT, on ne vote qu'à 
25%. L'explication: on ne peut 
voter que si l'on y est invité par le 
contremaître ou l'agent de secteur ! 
Voter sans y être autorisé, c'est se 
faire repérer ... 

Les méthodes sont les plus 
variées : un ouvrier de l'usine 
raconte comment, lorsqu'il s'est 
présenté au bureau de vote, un 
agent de maîtrise était « négligem­
ment » assis sur les bulletins CGT et 
CFDT. Pour les prendre, il fallait lui 
demander de se déplacer ... 

Après les élections de 1972, un 
travailleur témoignait dans une lettre 
à la CGT: « les _urnes du bas des 
Presses et celles de /'Ebarbage ont 

Communiqué 
La presse fait état, ces derniers jours, de négociations et d' acrords signés 

entre des comités de résidents et la Sonacotra. Il est enct que quatre foyers, 
dont deux en province, ont cru bon signer un accord partiel. Le Comité de 
Coordination des foyers Sonacotra en grève rappelle que l'ensemble des 
résidents des foyers en grève le considèn;nt comme le seul représentatif des 
foyers en lutte. Il rappelle la demande de négociations qu'il a faite à la 
Sonacotra le 27 mars 76. La Sonacotra, en réponse à cette demande, a fait ex­
pulser de France 18 délégués et veut faire partir des foyers en grève tous les 
délégués. Ainsi, 190 notifications par huissier ont été envoyées à ces délégués, 
leur demandant de quitter leur chambre sous 8 jours. 

C'est d_ans ce contexte que la Sonacotra cherche à diviser notre momement 
en négociant foyer par foyer, avec l'aide de certaines organisations comme 
l'AAE:, la CGT (en tous cas en Seine St Denis) et le PCF. 

Comment peut-on parler de victoire obtenue par les résidents quand, aprè-. 
avoir expulsé des délégués, on obtient par des pres.sions inadmissibles la 
signature d'un protocole d'accord qui n'accorde aucune de nos revendications 
fondamentales et qui est rejeté par l'ensemble des foyers en lutte? 

Tant qu'il n'y aura pas de négociations avec le Comité de Coordination, 
seul représentant des foyers Sonacotra en lutte, aucune ,·éritalile solution 
durable ne pourra ètre trouvée. L'ensemble des résidents des fovers, des 
délégués et de leur Comité de Coordination sont prèts à continuer et â étendre 
leur lutte jusqu'au retour de leurs camarades expulsés, jusqu'à ile nom·elles 
négociations et la satisfaction de leurs revendications. 

Par ailleurs, le journal Le Monde (du 13.5.76) fait état de liens entre le 
Comité de Coordination et le MTA (Mouvement des Travailleurs arabes). Le 
Comité de Coordination rappelle qu'il est composé uniquement de délégués élus 
représentant les résidents de leurs foyers, et qu'il n'a rien à voir avec une 
quelconque organisation politique. Aucune organisation, quelle qu'elle soit ne 
peut diriger notre lutte. De plus, notre lutte est menée par 16 nationalités 
différentes. Comment serions- noos II proches du MT A ,, qui se réfère seule­
ment aux travailleurs arabes ! 

Nous souhaitons le soutien des travailleurs et des organisations sur la base 
de la platefonne revendicative définie par les résidents, à condition que per­
sonne ne s'ingère dans la conduite de notre lutte qui est et reste toujours sous la 
direction des résidents et de leurs délégués réunis dans leur Comité de Coord i­
nation. 

Le 14 mai 76 
Comité de Coordination des 

foyers Sonacotra en grève 
56, rue de la Fontaine au Roi 

75011 - PARIS 

Meeting de la CFT à Paris, Je 9 avril 76. Côté cour. CTil/ll'ates et respectabilité. Côté j~din. matraques et 
manches de pioche. 

été vidées de leur contenu dans des 
boites en carton. Cela leur a permis 
de retirer le nombre de bulletins 
CGT et CFDT qu'ils ont voulu. et ils 
ont remis les urnes en place comme 
s'il ne s'était rien passé., 

Jusqu'à I' écœurement 

Citroën, c·est aussi le climat de 
peur. de répression. de méfiance. de 
délation orgamsees. Interdit de 
parler, surtout avec un délégué. In­
terdit de prendre des· tracts: à 
chaque diffusion, une demi-douzaine 
d'hommes de la direction sont là 
pour prendre les noms de ceux quï 
osent. Pour ne pas en oublier. il 
arrive même quïls les enregistrent 

.au magnétophone. ou que les 
réfractaires soient pris en photo au 
télé-objectif. 

Toute personne qui est s14Jposée 
avoir un esprit revendicatif, . ou plus 
simplement qui n·accepte pas tout 
sans discuter. est reprise en main· 
poste dur, surveillance. brimades. 
pendant des mois. Jusqu"à 
l'écœurement et au départ de 

l"usïne. 
Un travaile..- de la .Janais par 

exemple ,efuse de dêmïssionner'. Les 
séances se succèdent dans le 
l>Œeau de !"agent de secteur. Il 
refuse toujours de sÏgnef' sa 
démiissio,,_ Oi le change d" équipe. 
O>rnme sa femme travatlle dans 
l"usïne .. il se retrouve de nuit. alors 
qu"elle est de jour. Impossible de se 
voir. 1 résiste encore. Oi le place 
alors à ... poste de travail très «b-. 1 
finit par aaqœr physiquement et 
moralement.. Comme ift ne fait plus 
son rendemerll. il est licencié pour 
faute professïolnelle. 

Aux elections de novembre 
1975. su. cprtoue candidats CGT 
aux èlections professionnelles. 
quatre ont été contraints de 
démissionner. ... a été lïœncié. 
Depuis lie moïs de janvier 1976. 
plusieurs ll'liiflitamll:s CGT ont eu à 
différentes reprises les pneus de leur 
véhicule aevés ou lacérés. les roues 
dévissées. du SUCl'e dans le réser­
voir... Les joownées de mise à pied 
pleuvent (ooe cizaine depuis le 
début de r année) pour 1es motifs 1es 
plus futiles. 

Oi pourraït nutiplier les exem-

pies. Ces faits suffisent amplement à 
démontrer que les iw5thodes de la 
CFT ressemblent étrangP.ment à 
celles des groupes fascistes. 

Ce procès de Rennes doit se 
retourner contre ses auteurs et 
démasquer la véritable nature de la 
CFT. La CGT. qui veut relancer la 
campagne menée depuis plusieurs 
mois contre les milices patronales. 
entend donner à ce procès une am­
pleur nationale. Ainsi, doivent 
témoigner à la barre une série im­
prnssionnante de témoins directs 
des pratiques anti-ouvrières de la 
CFT : il y aura bien sûr les délégués 
de l"entreprise et des travailleurs 
ayant aujourd"hui quitté l'usine. 
Marcel Caille. secrétaire confédéral 
assistera au procès. Il y aura des 
militants CGT d'autres usines 
Citroën et de Simca. En tout. une 
trentaine de témoins seraient 
prévus. parmi lesquels Michaut, qui 
a quitté avec armes et bagages la 
CFT. il y a trois ans. et dont les 
révélations sur les méthodes poli­
cières de la CFT. ont porté un rude 
coup à lïmage de marque qu'elle 
cherchait à se donner. 

Cor-respondant 

UNE SALE BOITE 
Citroen s'est implante a Renno. 

en 1 960. Elle a bénéfi :ie de toute,,. 
les facilités pour . ïmplanter : un 
ter(ain à bas prîx. el une "iérie de 
primes (en paniculier pom du­
que création d'emploi). L"usine e-..1. 

divisée en deux : l...i Jana.K. et l..­
Rarre-Thomas. Elle regmupc 
environ 12 000 travailleurs.. dom 
9 000 OS. Ses productions princi­
pales : la G.S.. la Dyane. e1 
l'Ami 8. 

Ceux qui y travaillent. viennem 
souvent de très loin : non seule­
ment d'Ille-et-Vilaine. mai"i aœ..,1 
des dépanements limilrophes 
(Côtes-du ~ord. Morbihan. Loire 
Atlantique. Manche). Cela se tra­
duit pour eux par de longues 
heures de transpon. La majorité 
est d'origine paysanne.. et œruùns 
d'entre eux continuent a exploiter 
leur ferme. Il s'agit don.:: essen­
tiellement d'un prolétariat . sans 

· tradition d'organisaùon et de 
lutte. 

Les salaires les plus bas 

Le niveau des salaires est le 
plus bas de toute l'industrie auto­
mobile. Il est inférieur de 500 F 
par rapport à Renault-Le Mans. 
C'est la seule usine n ·ayant pas de 
véritable grille des salaires. Les 
avantages sociaux sont quasiment 
inexistants. En 1974. le Comité 
d 'entreprise avait une subvention 

de 10(().ŒIO F. alk>lf' qwie De Cf.. 
de RiemuBa I.e \fans; Cu.'iinc de 
même :mp.,llalill.rl m a une m: 
450.000 F. 

Depui, la aii'lle iJle ra111!um,:tbilc. 
la direcaïou J renforœ U"e1:ploï­
ta1ïo11 des; lr,naïlleor. : d·un .::ntc 

k chôma_œ technique et b 
lioeoCJemeob, : de r:unre. .::es.1 
fauj!!rnl'el!UlalÜor.i do. ai.denù.."'. 
Depuis plusiicur.,, moi,,. die em­
banche 5ifOU!i; oon1Ta1, renouvela­
ble-. de moïs; en mois. Elle a 
fflOOUl'S aUD.'l llr.lvaiBkurs immï­
gres;_ lesiqittds sont ~IJIS roontrole 
ètmit de ïa dïm:rïon (il,;; ,;;om 
~ dans des fo!"CIS d"hëberge­
ment Citmrën) et de la CFT. 

Main basse sur 
travailleurs 

En 1965. '!eUDes la CGT et la 
CFDT aaiml presiem.es dans lèn­
uq,rise et n:rrueillûenl la IOl.alitè 
des suffra,,ges; o:primës kus do. 
votes; pl>IIIUI" les élection.,;; 
profC'SSÏoni!ldks. .\ putir de 
1966. la CFT s·cst implanbie en 
uùlisaŒ les llllfflllOdi!s que fon 
oonmil C!l :a fail main basse sur 
les; tr.awilllew'S Aajoœlnuï. bien 
que la CFDT prêSEole quelques 
candidats am m:rions.. !inde la 
CGT déweloppe une vëriGi.ble aai­
viaë dam des œmrdilliom; ëviclem­
mml m:s difficiles (une scaion 

-.yndi.:::.,lc ro ni-.;1e depuis un an . 
m,u-. ,-.,n ongine <-"'I plus que 
dnutL"lt-..:1 

Citrncn ~, un ,crr,iu pour 
l"e:,.·,;or tk., luttC'- ouvrières au 
niveau Je la branche prolessinn­
nclle. du depancnicm Cl aussi dt: 
la n"'ginn Bretagne . .:ar c·e,-1 · la 
plu,· g.r,,ssc cmrcprisc implantée 
en Rre1.1gne. llalgre la répression 
fêmœ dom ils sont victimes. les 
tra,·ailleur. luucm .Jan, rentrepri ­
'iC. Il s·a)!ÏI parfois de re,·nlk·, 
~pomanëe-.. telles que k ,atx11age 
de la pr.iduction. nntammem a 
Tna:as11>11 d ·au::iJem, Ju travail 
monel.· 

La lurte de.<o om'Tteres de 
la Barre-Thomas 

:\lais r~nnee dernière. au müi, 
de mai: des ouvrières ont fait 
reculer la direction : dans un ate­
lier à la Barre-Thomas. il fait 
chaud. trop chaud. Cela devient 
in.'illutenable. 0...-><i ouvrières 
discutent en!re elles. Elles déci­
dent de ralentir les cadences. de 
ne pas faire de boni. Le mouve­
ment dure tout raprê,;-midi. Du 
eôlè de la direction. c'es1 ralTole­
menL Il ne faut surtout pas qtie 
cela se sache et sunout se pour­
suive. Dès le lendemain. des 
ouvertures sont pratiquées dans 
l'atelier. Elles ont gagné. 



LES· DOSSIERS NOIRS 
[)U RACISME 
DANS LE MIDI 
DE LA FRANCE 

Un livre explosif 
Pcrquis1I1,H1 au ce111r,• d11éherge11w11 1 

-c1· \ rem:. ,ur k [)<'rt autonome de \1ar­
,ci\k C'è,1 \1nn,ieur Elie Loque,. 
J,l\c'll d._:s jt1~cs dïnsiruction qui mcne 
1,,, Pre rai Il \J]S l 'Il i mrrcs,In1111a Ill 

-1 uadrill.1~c· r,)IJcic1 interdit -,,rn, 1 
p.1r1 en11 c·P m[)ktcmcnt- l'accc;, du roi t 
.1 ux ,,,urnali,tcs et aux curict1\ Ct:llc 
'hterc de \larseillc est cnmmc en et.li 
Il' sics?c' lkr1,nire111e111. l'enquètc ,t1r 

,c qu·;,n ret1 ranout déja on arprllc l.1 
nri" "' , /u11dntine d Arenc cherd11.: cn­
,._,)!C .1 <enlPl1rcr dr ~ilcn~c 

\l,111,1eur le doven de, Iu~cs c,1111-
111~11œ IÏmôllgation des locau, \p ­
nll\ é ,ur sa can ne. tl 1111111Ic l'escalier 
;11~1all1que qui mène a J'etagc sup._;neur 
d11 h.111)-'.Jr \1 a11I d·, arnvcr. 11 cn,I,e 
,.,nè fem111es .-1lgèric11nc èl son lïl, de (, 
111, l .lk e,1 accnrnpagncc rar un ll1c . 
l 11,• il<'h,•r,:,·,· \ J'é1.1 g<: k 111.1~isIraI 
,· 1110i....~. n:rrt.:'nd ,1)Jl ... nufnc rcgan .. h:: 
d1.: Jr~lllL' 1.•1 lk' ~dll~hc. ,1.,;1nhlc he,iler 
1 ,., nllï,·i-·I, pre·,e 111, ,·apprè1e111 .1 lui 

n111111u11 14u ..:1 k rc1h1...'ig.1_1c111c111 Jn111 

, 1sihkme11I 11 a he,0111 . \l.11, \lp11,1c11r 
1 ile· 1 nques 11,: kt11 p,isc p;I, J., 11111111-
clr,· qI11.:,Ii,111 I l l,iutlk U,llh ,.1 podll' 
êll e\lr,I11 LIil rapIeI plie• k pl,111 1k, 
l<1c'.Jll\ le l.i pIts<11l d'\rclll l e· J'l.111 
td q" LL'IL.tilh J1ltlllldlh.lC, ,q,,·, 
cnq u0te (1111 pu I·e1ahl11 LI le puh11c'I 
1'.1, le plan ,,1T1-:1cl 

\IPr, . .ipre, .1101r ·~n11,ul Ie l<1 -:Pu-
11u1e J..: rn.:,,..:. ,<111, .1 d1c,,e1 l.1 p.,n,k 
,1 l'un quek11114uc de, ,,1l1c1er, de 
p<1l1c,· pre,Lnis_ \lnn,1eu1 1 i1c 1 ,,que, 
\.'.tl lllllllh.' ,,lll ll1Vl'Sl 1gal!Pll 

1 c raccourci est ,aisis,ant. ( 'nm-
111e11I pourrait 111Ieux ,-expnmer la dè­
li:111cc d\111 magistrat face J une police 
compromise jusq u·aux veux dans J'ai~ 
raire que pn.:ci,eme111 il e,I d1argé 
dï1is1ru1rl' '.' 

Da n, I·.i1ram: d- \1e11c. du cùtc Je 
(..:!k' p\,11,_·c 11U ~-,h.\~lllllll lenl lllt.!11'0111.!C\ 

..:t l..'.,qu1,·e,. 1'1..."ù'lllrk (:\( \ 'L'lltl 1re, 11 ·,, 

de haut. PoniaIn11·,~1 : " C'nt tre1 1i111-

ple Il 11 :r II nen a rnchcr Arenc nt 1111 
ce11tre d 'hehrrf!e111e111 pmriwiire 1111 rn/11 

a< ('llt'i//ie, le, p11r\"01111e, ti/rungr1rc•., t/llÎ 
lm11 I i1h1,·1 d 1111 rel1111/c•111('11t ••. Trr, 
,1111rlc. en cfle1 l n ~entre dï1eher!,!e­
me11I qui e\Iste dep111, 10 ans. nu de, 
!tch, rgc, p,tr 11111l1er ' ,1111 llCCLXk 
~.,rdes p.11 Je h,,mmL en .Irn1L I k 
hehe,r:,·, qui h1en ,ù, 11..: PJ' Lnlle n 
,ortI, d \rcnc quo: J 111' de r,,ur!!,)11 
cellulaire, 
\u n<Hll de quel drnll la poltœ [)Clll­

elk détenir une rer,onne rlth d..: ~ ➔ 
heures ,an, rau1,,n,.11iP11 du prn..:urcur 
de la Rcpuhl 14ue. plu, Je 48 heure, 
sans i'a1oi1 p1esent<!c d un Iuge d'111-
,tructI<111 ' \ ce, questll111s . 
,impk,. k prc111Ier llic de France n'a 
ra, rerondu a l'époque. 11 n·y rérnndra 
jamais -\lor, . faire conlïanœ aull 
S<Hls-fifre, qui dcru1s des annees nrga­
nisent le, ignoble, rratiques qui re­
gnent a \rcnc . ,crai\ faire preuve de 
lcgercte t elle 11·01ai1 pas l'humeur du 
I11!,!e 1 ,,que, cc· jour-lii : rlu1ù1 que de 
puiser ,on 111J'or111:itio11 dans k, rap­
ron, de pol ie,·. il a ·preféré e<insulter 
k, article, de \1 1. \ l'an1ani da n, /.,, 
Wone,llui,c• .:eu, ,r \la111 Dugrand 

dan, Uh, 
\ . Pan;ani_ \ Dugrand . .1. Disslcr 

et 1 '-l lkrnardi nnt largement contri­
hu,· a faire· connaitre le scandale 
d' .\rcnç Cnnt1e la police Cl contre 
ceux qu-elle rrotègc . Ils en tirent le 
bilan une fois de plus dan, leur bllu­
quin Les dossien 1111/n t/11 racimw 
du11 .1 le 111/di de lo Fra 11, c 

I :alfa ire de l<1 pri,llll d. \1 ..:nc: n·csi 
en effet qu 'un d,1Ss1.,;r par111I Ianl d'a u­
tres. Du 111euI r,· de Lllu11<:s Ladi a i',ll­
tenlat t..:lllll r.: k ~\)fhlll,11 al~c, i~n ~Il 
passanl par le, dllute assassin.th 
d' \i gà1cn, 4uI ,, 111 1,i\onnc le ,cul ete 
73. la l1,1t.: e,I IPn~uc· de, .11l~11rc, qti'1l, 
reprennent 

f\'\ c,j I l.êS ~!'T!4\Vf.i, 'rA m(. iAC'-tE. 

LE ai'ASTi, !'. 

l·-ra1, d,h,1c1 , r.11111e11I Il .1ur,111 
,an, dnutc ru !'cire plu, cneort• le 
quatre auteur, de.:rJ1cnI plu qu·11s ne 
dé11<H1cc111 Leur h,1uqu1n en prend une 
réelle li,rc:e de111nn,11aI11·,·. t c IdcIsnw. 
ils n,,u, le 111n111re111 cda1;111I l'rnpranl. 
au terme J'une d"cuss1,111 un peu c,al­
tcc dans 1111 .:luh ,por11r. d,111s une aI111-
c,1ic d',111< ie111. dan, 1111 qudrtic1 de 
rupatrin (de rept,(;, co 111111e' ri, disent 
d·cu , -mèmc,l_ dan, un h1"r,1I du p,,n 
ran,1t11 
Des fasc1,Iès de hau1 vo l sont derrière. 

·souve111. de, bande, du rnuvrnr aussi. 
Pas toujours. Toutes le, c:omplai­
sanœ,. tinnes les cnmprèhensiorb poli­
cières sont assurées_ \ nec­
J,Hc. pnur saisir le dima1 · .:·esi un ex­
spècia lis1e dc la lu1Ie anti-F t.~ . ric-<l 
llllll' d'origine. pnlt.:1L'r de ch,K cdèhre 
lcn certain, milieu, du moins) pour 
.1, 0Ir abanu clcu\ dctent1, a l.t prison 
d' \i, en Pr,l\enœ. qui mcne J'cnqucte 
arrès rcxrln,1on du con,u laI alger,.,;n 
Sa rn:111Icrc c1hlc le \lou1 c111e111 de, 

Tra1a11lcur ,trd!x- Dc:t,\rem~ ·n~-c-
1I.i1e qtund ..:~1 hcimmè la. rre,quc 
malf!re Ill e" ,,-œ de meure la main 
,ur de dêll\ JSlL'S m{!Ulrlt'I. 11 e,1 ,1Ure­
fdil de la rar1d11è ave..: laquelle ,rn Je, 
remet en lthcne. ,an, les InquIe11:r le 
1110111, du mPnde \lors 

l .e, dnss1er, noir, du rdci,nw ,0111 
plein, Je œ11c pnussIerc d'humanité. 
manirulèe. aigrie. prête a pa,;ser. ,i 
roccasinn •:en présente. sI l'oh1cc1if est 
indiqué. du res,;e111I111e11I à la haine. de 
la haine au meutrc Banalement Entre 
la partie de rami devant J'anisc11c et le 
gra issage du ru,il de cha,;sc. Justicier, 
de 1.Inc. raIonncur, des soirs d'curhn­
ric . nervis d'occasinn : c·est la cl1.::ntèle 
rn,;-,1blc d'un fascisme qui grouille de 
page en page. 

.IF.\' 

LJ..,, dnHier.\ noin du ra< 1,111<' dan \ lt' midi 
de la (ru111,,. rar F '- lkrn.mJ, \ 
Dugrnnd . .1 D1sslc1 . \ Pa111.u11 l nlk,·111111 
( ',1mha1s-Scu1I 

justice _____________ _ 
LES PIEGES DE LA « MISE A L'EPREUVE » 

La lettre de Jean Lapeyrie que nous publions ci-dessous est un 
violent réquisitoire contre ceux qui sont chargés de contrôler ce qu'on 
appelle la« mise à l'épreuve». Pour Lapeyrie, il n'y a pas de bon ou de 
mauvais juges d'application des peines, pas de bons ou de mauvais 
éducateurs. Il n'y a que des agents répressifs plus ou moins habiles à 
accomplir leurs sales besognes. 

« Educateurs flics» ?Le verdict est sévère. Mais Lapeyrie n'est pas 
le seul à le prononcer. Les éducateurs eux-mêmes l'ont souvent 

Ceux qui fréquentent les salles 
d 'audiences, entendent de plus en 
plus les avocats demander le sursis 
avec mise à l'épreuve_ On a ten­
dance à s ' en féliciter. car cela évite 
la prison dans l'immédiat. En réalité, 

~ë1AL 

La justice ne fait 
d'une part ce n 'est pas toujours 
vrai , et d'autre part, obtenir une 
mise à l'épreuve, c'est se placer en­
tre les mains des flics qui sont juges 
d 'application des peines. aidés par 
des éducateurs qui sont , soit des 
flics eux aussi , soit totalement im­
puissants devant la volonté du juge 
d 'application des peines (JAP). 

Il y a deux ans, après avoir fait 6 
mois de détention préventive, je 
comparaissais devant le Tribunal 
Correctionnel pour faux, usage de 
faux et infraction à la législation sur 
les chèques. N'ayant jamais été 
·condamné à cette époque, la peine 
habituelle dans ce genre d'affaire 
est de 6 à 8 mois de prison ferme, et 
remboursement des victimes avec 
dommages et intérêts si comme 
dans mon cas elles se sont cons­
tituées parties civiles (il s 'agissait de 
grands magasins). Mais comme je 
m'étais défendu politiquement avec 
le CAP, le Tribunal m'a infligé 13 
mois de prison avec sursis et 4 ans 
de mise à l'épreuve( ... ). Le tribunal, 
sachant bien, lui, que la mise à 
l'épreuve est une machine destinée 
à briser les individus pour les faire 
rentrer de force dans le moule 

avancé comme slogan, dans leurs manifestations, dans leurs luttes. 
Nombreux sont ceux qui, ayant voulu rompre avec cette logique ré­
pressive se sont vus licenciés, pour « désaccord pédagogiques » ou 
tout autre prétexte . Le problème est réel : 
il est débattu en permanence au sein des travailleurs sociaux. La con­
tribution de Jean Lapeyrie ne devrait pas laisser indifférents ceux qui, 
pris à partie ici, luttent contre le système qu'il dénonce. 

jamais de cadeaux. 
social bourgeois. Donc, sous 
menace de 7 mois de prison, je 
devais avoir un domicile bien déter­
miné et toujours ouvert aux visites 
des éducateurs de l'application des 
peines, répondre à toutes des con­
vocations du JAP ou des éducateurs 
. ne pas m'éloigner de Paris sans 
prévenir le JAP, avoir un trava il 
ré gui ier et sérieux, et rembourser 
mes victimes. Il y a longtemps que 
ces victimes m'ont oublié. Les 
grands magasins préfèrent s 'oc­
cuper de leur super-bénéfices et 
voler leurs clients. Mais le JAP et 
son équipe sont là qui veillent ! ! ! 
pour lui, c'est une question · de 
morale : des victimes doivent être 
remboursées, et ne lui'parlez pas de 
la personnalité des victimes com­
parée à votre situation, il ne veut 
rien savoir. « Remboursez vos vic­
times ou faites 7 mois de prison » 
( ... ) 

_Voicï donc ce qu'est exactement 
cette mise à l ' épreuve qui paraît 
éviter de la prison, mais qui se sert 
de la prison comme d'un bâton 
pour maintenir des individus encore 
plus en esclavage en leur otant 
toute possibilité d'organiser leur vie 
comme ils l'entendent ( ... ). 

J. F VILAR. 

Par la volonté du JAP, j'ai donc 
7 mois de prison à effectuer, je 
préfère ce/à à 2 ans d 'esclavage 
sous le contrôle du JAP et de ses 
sbires ! Et dans 7 mois, plus per­
sonne ne m 'obligera ' rembourser les 
grands magasins, plus personne ne 
pourra m 'obliger à travailler, je 
pourrai coucher sous les ponts si le 
cœur m'en dit ! Je serai un peu plus 
libre ! 

Le travail rééducatif du JAP sur 
ma personne sera terminé, il peut 
être fier de lui. J'aurais presque en­
vie de le remercier de m'avoir fait 
comprendre tout cela, mais je n'ai 
que du mépris pour ceux qui ac­
ceptent d'être des flics déguisés en 
braves types pour mieux frapper 
ceux qui n'acceptent pas leur 
morale du plus fort . Oui, vraiment, 
un flic en uniforme, un président de 
Tribunal, un procureur, un juge d'in­
struction, c'est plus franc que tous 
ces JAP et leurs éducateurs ! Eux 
au moins ils montrent la répression à 
visage décquvert. (. .. ). 

Jean Lapeyrie 
53 159 D4 G4 31 

Prison de Fleury-Mérogis 
de par - la volonté du JAP de 

Nanterre Monsieur Franses-Magre. 
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l'homme 
des 

casernes 
LIBERATION 

DES TROIS INSOUMIS ! 

Dominique Bonnot , insoumis, 
arrêté le 18 Mai à la frontière 
belge, a été réformé et libéré le 
6 mai après avoir observé une 
grève de la faim à la Citadelle, 
puis à l'hôpital militaire de Lille. 

Michel Pascal et Gérard Haw, 
insoumis, arrêtés le 5 mai à 

l'entrée 
du Tribunal Permanent des 

Forces Armées (TPFA) de Lille, 
ont été réformés et libérés le 13 
mai après une grève de la faim 
observée à l'infirmerie de la 
Citadelle. 
Taus les trois sont membres 

du groupe lillois d'insoumission 
Collective Internationale (ICI) et 
ont été réformés pour motif. 
« psychiatrique ». 

7' RC O' ARRAS 
4 MORTS EN 4 MOIS 

Quatre morts en 4 mois au 7e 
régiment de chasseurs d'Arras, 
ça fait beaucoup. C'est ce que 
pensent et disent les cama­
rades du comité de soldats 
dans leur dernier tract, diffusé à 
l'occasion des dernières jour­
nées portes ouvertes.Jean Louis 
Mequignone est mort de mala­
die : on 1 · a fait patienter quatre 
jours à l'infirmerie alors qu'il 
avait une crise d'appendicite 
aigüe. Les causes de la mort de 
Serge Gouville sont encore 
largement mystérieuses. Lui 
aussi a d_û attendre longtemps à 
l'infirmerie avant qu 'on ne le 
soigne. Jean Louis Baume est 
mort . lui, écrasé par un AML 
Jean Louis n'avait ni le grade, 
ni surtout la formation lui per­
mettant d'occuper la place qu'il 
avait ce jour là. Et les pneus du 
véhicule étaient lisses. Olivier 
Hequet s'est suicidé. L'armée 
refusait de résilier son contrat 
d'engagement et il avait , tout le 
monde le savait , de gros pro­
blèmes personnels. La farce des 
« portes ouvertes » ne peut 
faire oublier ces morts en série 
aux camarades d ' Arras, ils ne 
se satisfont pas des expli­
cations données par la hiérar­
chie. Leur comité appelle à la 

' vigilance et à la lutte contre 
cette armée qui brime et qui 
tue. 

· BERNARD MOREAU 
AU TPFA AUJOURD'HUI 

Bernard Moreau, insoumis, 
comparait cet après-midi, à 
13 H, au TPFA de la caserne de 
Reuilly. li risque la bâgatelle de 
deux ans fermes . 

POUR SOUTENIR 
ROLAND AGRET 

En préparation des 6 Heures 
pour Roland Agret qui se 
dérouleront le 22 mai , le comité 
de soutien parisien se réunit ce 
soir à 20 h 30,à la Maison Ou­
verte, 17 rue Hoche à Mon­
treuil. Tous ceux qui veulent 
soutenir la lutte de Roland y 
sont conviés. 

Achetez Rouge 
tous les. jours 
dans le même kiosque 
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femmes 

Un livre de Sheila Rowbotham, 

« Conscience des femmes/ monde de l'homme » 
~~ ~ 

le livre de Sheila Rowbotham « Conscience des femmes monde 
de l'homme» vient d'être publié en France. On se souvi~nt que 
dans un premier livre, paru il y a trois ans, (( Féminisme et révolu­
tion »,l'auteur éxaminait l'histoire des femmes et de leurs luttes 
depuis les revendications des servantes de l'a_ncien régime jusqu'à 
la guerre d'Algérie et la révolution cubaine. Histoire en miettes. 
rythmée par les fluctuations des luttes de classes ; les montées 
révolutionnaires stimulent des flambées de l11ttes féminines, fémi­
nistes parfois, flambées vites éteintes par l'action conjuguée des 
forces réactionnaires et de l'intériorisation de l'idéolo,gie dominante 
dans le mouvement révolutionnaire. 

sexes dans l'histoire. comment se 
s1tue-t-il par rapport à la lutte des 
classes ? Si la classe révolu­
tionnai e, a classe ouvrière,n'est 
pas en soI, et seule. porteuse de la 
1bé•at10n des femmes et donc de 
celle de r maoité, quel est le rôle 
autonome de la lutte des femmes 
dans ce combat ? Qu est-ce enfin 
que ce te conSC1ence féministe quj. 
ne se confood pas avec la cons­
cience œ classe, même si elle la 
reco re en partie, et qui naît 
aUJO rd' 1 7 QU'EST-CE ENFIN QUE CETTE 

CONSÇIENCE FEMIN.ISTE ... ? 
Les femmes de la classe 
ouvrière 

;- Un livre débat, où :Ia conclusion 
Son nouveau livre n.-est en 

réalité que la deuxième partie du 
· premier que les impératifs de I' édi­
tion ont transformé en ouvrage 
indépendant. Plus que de l'histoire 
des femmes, il s'agit d'une réflexion 
sur leur condition actuelle dans le 
système capitaliste. S. Rowbotham 
se situe à l'i!,ttérieur du marxisme 
dont elle énonce les limites. Limites 
d'un discours théorique, militant qui 
met les femmes entre parenthèses, 
qui fait « comme si » l'humanité était 
mâle et, avec elle, les classes 
sociales. « Le concept d'humanité 
est un concept qui nous exclt1e. De 
même que nous exlÙent les contre­
vi1leurs élaborées pàr les. hommes 
que /'on trouve dans le mot huma-

. nité ou dans l'idée de virilité et 
comme l'idée de solidarité exprimée 
dans le mot fraternité. Il ne reste 
aux femmes que cette dignité 

Vu à Paris --------. 

Où les 
gârdent 

.l.e.mmes 

:la 
du 

maitrise 
té,rrain ... 

la scène se situe dans l'un 
des derniers quartiers 
populaires de Paris, où l'on 
rencontre des travailleurs im­
migré.!f, contrôlé et quadrillé en 
permanence. 

Dix dames nord-africaines 
. sirotent à la terrasse d'un bis­
trot un petit café dans le soleil 
matinal en disclf.tant. 
,{Jprès une ·heure ou deux, le 

garçon exige qu'elles 
renouvellent leurs con­
sommations. Refus général, 
bien compréhensible : dans ce 
quartier en rénovation où se 
multiplient les chantiers de 
démolition, les HLM- austères 
et les tours de standing, plus 
une place, plus-.un square, plus 
un coin d' .ombre où passer 
quelques heures le dimanche .. 
le garçon compte bien les 

intimider : il profère quelque 
i,T?sulte sexiste. Son plateau est 
·renversé, ri,r.e-s - et moqueries 

neutre que les hommes attnbuent de l"auteur qui_.est aussi la nôtre 
aux femmes qu'ils appellent des pourrait tenir én cette phrase: « la 
femmes bien». (page 16). candition des femmes de la classe 

Les vraies questions 
S. Robowtham pose les vraies 

questions sans toujours y répondre 
- mais c'est un travail collectif qUJ 
doit le faire-. Vraies questions qui 
découlent de l'existence du mouve­
ment de femmes aujourd'hui: quel 
rôle joue l'antagonisme entre les 

ouvrière est celle qui contient en 
germe la subversion la plus 
profonde contre le capitalisme . 
parce qu'elle se trouve au carrefour 
de toutes les oppressions : op­
pression dans la production et la 
reproductÎon, exploitation de classe 
et· oppression sexuelle». 

FVinteuil 

«J'ai voulu comprendre les rapports 
entre l'exploitation sociale et les rap­
ports dit.. privés ». 
Interview de Sheila Robowtham : courant · soc1ahs1e ou se retrouvent 
Quel a été ton projet en &rivant ce les femmes marxistes et auqeul 
livre ? · participent les femmes du PC 

S. R. : lorsque le mouvement anglais. qui est traversé par ces 
de femmes a commencé, il n'y avait questions et les femmes·des organi­
pas d'histoire de l'oppr-ession de sations d'extrême-gauche . 
sexe. Personne ne traitait du Socialement les femmes appar­
problème du travail ménager. tiennent en majorité ·â la classe 
Après avoir lu '<ollontaï et Simone moyenne : mais des ouvrières ont 
de Beau.voir, j'ai ressenti la nècessi- participé ,i1 campagne sur ravorte­
tè d'analyser ·plus profondément la ment èt beaucoup viennent dans les 
situation des femmes dans le ,~pi- cçntres de femmes. 
talisme. Le problème essentiel èil!e • Comment i ti t I Ires .. 
je me suis attachée à traiter est fa '.. •, S R . ~ne ont.ndeo es 

1
cen d' : 

.. d r • . ~· • .. ce son es cen res ac-
ma~1e_re ont oppression est mte: cueil pour les femmes battues ou 
nonsee par les femmes. Comme v,·oie·es . ·11 ne ~-1 d ,. · 1 . .. . . . . 1 pa~ e ,atre a 
marxiste, J aI voulu comncendre les charité mai·s d fi d. · · · 11 •• •fi • e onner aux emmes 
con ilions n:!3lene es speci iques les moyens de prendre leur vie ne 
~ux fe_mmes et les .• apports entre main. Mais il v a au.~si d'autres 
1 explo1tat1on sociale et les activités · : d 
problè;;,es dits privés. . : : reumons. e groupes. 

Peux~tu parler brièvement du mouve­
ment de femmes en GB. ? 

S.R · politiquement il y a trojs 
tendances. Les féministes radicales 
pensent que l"homme est l"ennemi 
principal ; les féministes tradi­
tionnelles se préoccupent surtout de 
réforme§.-- législatives. Il y a le 

d1scuss1ons. orgamsauon d une 
crèche et d'un contrôle médical. 
groupe de cinéma et de liuérature . 
ètc. Moi-même. je donne des cour.; 
dans un centre sur les luues 
sociales de 1850 à l 90Q Les cen­
tres sont le lieu es.~entiel de regrou­
pement et de centralisation du 
mouvement des femmes. 
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La .réforme ·-f este en place 

nouvelle circulaite Et une 
d'application voit le jour 

Il parait qu·une nouvelle circulaire _ de Lyon: Il ne semble pa, que l'on 
« Quermonne ». du nom de son auteur. puisse aller plus loin. C'est localement . 
d'application de la réforme du second dans les coordinations régionales. dan, 
cycle va bientôt voir -ie jour. Elle sera le maintien de la lutte dans chaque fac 
soumise le 20 mai à.la conférence des pour imposer qu'il n·y ait , pas péna­

-Présidents <l'Université. Elle serait lisation pour fait de grève. que l'on 
essentiellement consacrée aux "filières 
trâditi01111elles » qui pourraient étre 

peut avancer . 

conservées par les univer.;ités qui le La question essentielle. p<Îur l'aveniT 
voudraient. Pas un mot n·est dit sem- de la luue contre la réforme. est bien 
ble+il. de l'ensemble des autres plù!clt de conserver les acquis de la 
disposilions de la réforme. Joujours grève par la construction. la stabi­
maintenues comme fa répété à satiété lisation de comités unitaires ... perma­
Saunier-Seïté. nents. jetant les bases d'une lutte 

Dans les facultés. la situation reste durable contre l'Université de classe. 
inégale. diversifiée. la ba.aille des En ce sens. surtout en raison des jné­
examens étant plus ou motn:s. galités de la mobilisation_e~e la grève. 
couronnée de succès en fonction des ·une n,rnvclle coordination l}'>querait de 
rapports dt! force locaux. · Une des - favoriser les manipulations. les fausses 
facultés de Rennes a proposé la tenue représentativités. et de dénature, 
d"une nouvelle coordination nationale l'image des coordinations national<'., 
étudiante les 19 et 20 mai. Dans l'état dont le principe de départ est d'être 
actuel de la mobilisation. cela ne sem- l'émanation d"une grève large. massive 
_ble pas la voie ".'! ~uivre. De quoi et très nellement majoritaire. Cette 
débatrait-elle '! Des examens ? Or sur image est même là condition de leur 
celte question. un cadre général. mais déroulement démocratique. Cc qui leur . 
,précis dans les revendications essen- a permis de parler au nom de 1·e11-
tielles. a été fixé lors de la courdination semble du mouvement. 

faites chauffer recole 
• Répression après le refus 
d'une inspection-sanction : Claude 
Ligny, enseignant au CES Albert 
Camus à Vierzon. passera devant un 
conseil de discipline,- le· 19 mai pro­
chain, au rectorat d'Orléans. Motif: 
son refus d'une inspection-sanction, 
à l'époque où Papinsky venait d'tn­

-terrompre sa grève de la faim, qui 
avait été demandée par l'adminis­
tration sous pression de plaintes 
calomnieuses selon le SNES de 
l'établissement, de certains parents 
d'élèves. En effet. Ligny, militant 
révolutionnaire, a toujours. essayé de 
mettre sa pratique enseignante en 
accord avec ses idées, refus_ant 
notamment le · rôle de sélection 
brutale des mathématiques qu'il en­
seigne, et menant une activité syn­
dicale régulière au sein du,., SGEN­
CFDT. Mais cela déplait depuis long­
temps à · Ia fraction PC qui dirige 
l'association Cornec. Elle n'a donc 
pas hésité à s'allier à la fédération 
réactionnaire Lagâ--,.de pour organiser 
une cabale contre Ligny. D'où l'in­
spection, d'où une pétition rédigée 
après le refus de Ligny, envoyée 
directement au rectorat sans qu'il en 
ait eu connaissance. Le SNES et le 
SGEN de l'établissement soutien­
nent l'enseignant réprimé. ·· 

• Le 50 de la CGT contre des 
lycéens : G.J. un lecteur de Mar­
seille nous écrit pour nous signaler 
des incidents survenus lors du 1er 
Mai à Martigues : « le service d'or­
dre de l'UNCAL et de la CGT ont 
établi un cordon pour séparer les 
lycéens qui .. défilaient-sous la ban­
derole du . çomité de .grève. Des 
cégétistes ·s'en . sont pris direc­
tement aux porteurs de la'. banderole 
pour essayer de l'arrache!", de cour­
tes altercations,.s'en sont suivies 11. 

• Pour des coordinations régio­
nales d'lUT :le comité de grève de 
l'IUT de Belfort, considér~nt qu'à la 
coordination de Lyon << fes reven­
dications des IUT ne, sont pas 
tellement apparues >>, __ ,flemande- à 
tous les IUT de France« d'organiser 
dans un premier temps une coordi­
nation des IUT par région, afin de 
disçuter dès revendications propres 
.aux IUT et des formes d'action sur 
la base de la motion de Lyon». Il 
propose de les organiser le plus 
rapidement. Il e~ère 1< qu~- se tien­
dra par la suite une coqrdination 
nationale avec des délégués man­
datés par les coordinatio'hs régio­
nales 11. 

fusent.. ' 
le patron râblè, petite mous­

tache, ·vous voyez le genre, 
débarque, -vert de colère. Il 
menace les femmes et colle 
plusieurs affichettes: les con-
som[Tlaiîons sont re-
nouvellables toutes les 
heures.» · ., 
les femmes continuent à rire;. 

à brocarder le patron et J.e gar­
,(çon qui sera victorieosement 

repoussé à l'aide de quelques 

A.nfoine Arthous, Daniel Bensaïd 
« Qµ~ faire ? » (l 903) et 1a création de la Ligue -
Çomnfoniste (l 969) 

. Henri Weber _ 
Stalinisme et métaphysique 
Pierre Rousset 

Stalinisme, centrisme et <! communismes nationaux ». 
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Pétitions aux mstitut11urs qui oblige- • Villetaneuse en grève : AG de 8 
ront sans doute la direction dépar- -00 personnes hier qui a re(ionduit la 
tementaletlu SNI à prendre position. ~rève pour une semaine et con­
Les grévistes ont également -0rga- damnj)es nianœuvres de l'UNEF et 
nisé une fête le 12 mai à l'EN oc- ·du président, membre du PCF, ayant 
cupée, et ont . __ÂlflTio;1cé à la presse il y a quelques 
• Normaliens de Lyon : le com_ité jours que la grève était terminée. 
de grève des normaliens et titulaires • Examens à Tolbiac : Il y a des 
remplaçants du Rhône sont eo grève partiels .toute cette semaine dans ce 
dep':!is le fr mai. Ils · exigent « un •çelitre parisien toujours en grève. Ils 
~ste fixe correspondant_ à .leur for- n'auront, semble-t-il, pas beaucoup 
rfiation ». Des AG ·quot1d1e~ne~ et . de succès. Le premier d'entre eux, 

,_§.Ouv~ram_es ~egroupant_ syndique~ et hier, en droit constitutionnel qui, 
'.!non-syndiques reconduisent la greve comme tous les suivants, couvre 

et un corn~ de grève est en place. tout le programme de l'année a été 
Ils ont occupé le 1-0 mai_l'lnspection boycotté et l'amphi s'esnransformé 
ac.adérTiique. retenant pendant deux en AG avec- 500 personnes. Les étu­
heures l'inspecteur adjoint dans son diants dema'nâerit qu'il rie soit tenu 
bureau occ~pé. Il_ a continué à re!~- co~pte que du:ifogramme d'avant 
ser, toute d1scuss1on sur les revenèh- la grève et qu'il n'y ait aucune péna­
cations. même celle du paiement lisation pour - fait de grève. 
des jqûmées de grève. Pour étendre • Médecine: Coordination des 
le mbuvemlïilt aux aut·res écoles CHU parisiens · ce soir à . 18 h 30 à 
normales et réalis_er l'-unité avec les . .> Pitié. Objet ; les -perspectives. 
autres enseignants du primaire, · ils · · 

Denise Avén'as, Jean Nicolas 

La perversion, l'atpour et la révolution 

chaises. De dépit, il arrachera Denis Berger 
.__ ____ _.atD-aa.!.UCl_p..fJPJ.tt.aJO.....--··~---· - -4-11--L.UUl'.S,.-lllilitant,.....le surréalisme esf derrière toi! ... -----

Sur le trottoir, les hommes 
ont suivi avec sympathie les 
protestations des femmes, 
mais ils ne sont intervenus à. 
aucun moment ... 

correspondant 

Alain Joxe-

La crise de l'armée française et les révolutionnaires 
Hector Léans 

Ennuis de scaphandre ou Badiou et · la contradiction 
_.--:_) 

s·~achent à . populari~r leur ·Demain . -
~reve.tt;_!l.U un ~~nd a 1~ fete, de Pf;! . oàiB notre édition du 19-mai, 
a Lyon. Le comite de greve dec!are : puis celle du 20 mai. nous tèrons 
,-'Nous gagnerons en élargissant .un « retour sur trois mois de 
notrè mouvement aux • autres grève étudiante ». Quels ensei­
cat6gories qui luttent aµssi pour de gnements en tirer, quel _révéla­
meïlleures ci>nditions ·de travail et teur est-ce, qu'en faire'· main-
d'emploi JI. b, tenant 7 .. _ . 
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GREVE DES 
EBOUEURS 
UN GROUPUSCULE ARME . EN UNIFORME BLEU 
ATTAQUE LEUR PIQUET DE GREVE 
LE 27 AVRIL A 6 H DU MAflN ! 

Non, merci 
on o déjo Uonné ... 
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Ces dernières années_ s'est 
développée une nouvelle forme de 
presse, presse régionale, presse de con­
tre-information. Par définition. il est 
délicat d'en parler nationalement , il y a 
cependant des tendances générales qui 
regroupent ces Journaux au-dessus de 
leurs terroirs respectifs. Ils se sont' 
d'ailleurs réunis 11 y a deux mots afin de 
coordonner leurs efforts et de discuter 
leurs expériences. 

Cette presse est née après 68 , de 
l 'échec de nombreuses expenences, 
tantôt d 'un journa1 de lycée de comités 
« libération » régionaux de la volonté 
d'autonom,smes renaissants ou de la 
part de militants confrontés à la difficulté 
de faire de la presse nationale une arme 
exclusive. 

Même s, elle ne dispose pas de 
quotidien, de moyens matériels im­
portants, si elle doit se priver volontiers 
de publicité, la contre-presse entend af­
faiblir ses confrères de la bonne presse. 
Le lecteur de La Criée , dans l 'affiche du 
journal . met en déroute !'accroché du 
Méridional ou du Provencal, La Criée a 
récemment édité un numéro pirate du 
Méridional. Klapperstei 68 est composé 
comme un journal de la grande presse, 
etc. 

On peut dresser· une liste des grands 
journaux de la petite presse: La Criée 
(Marseille). Le Clampin Libéré (Lille). , Le 
Cri du Nord (Lille). Klapperstei -68 
(Mulhouse). Uss·m follik (Strasbourg). Le 
Goujon (Verdun). La Bugada (Occitanie). 
Le Petit Rouge de Touraine , etc. Tous 
partent d ' un constat : il y a dans chaque 
ville et dans chaque campagne une 
multitude de faits, de luttes, de scan-

DE 
DUNKERQUE 
A 
TAMANRASSET 

Des journaux en quête de lec­
teurs, d'abonnés et de diffuseurs, 
de correspondants, de mécènes, 
d'avocats, d'argent et de confrères: 
- La Criée, Marseille 13001 . 39 
allée Gambetta. 
- L'Estofa Garri, journal de la 
Provence maritime, 18 rue F. Pyat, 
Toulon. 
-Uss m'follik, 101 grand rue. 
67000 Strasbourg 
- Klapperstei 68, 68065 Mulhouse 
Cedex. Tel 42 75 27 
- Le téméraire, 28 avenue Jean­
Jaurès. Vandœuvre 54 500 
- Le Raudi, 19 rue St Marcel à 
Metz 
- Le Clam pin Libéré, A. Barbryn 
129 rue St André. Lille 59 
- Le Cri dp Nord, Lille, bi-mensuel 
8 rue Harold-Starnbach. 59290 
Wasquehal 
- Ouest-informations, 29 rue 
Jean-Jaurès à Nantes 44000 
- Le Mouton Enragé, Centre Blaise 
Pasca( 3 rue du Maréchal Joffre. 
63000 Clermont -Ferrand 
- Le Goujon, boite postale N° 8. 
55400 Etain (journal meusien) 
- le petit rouge de Touraine, 10 
rue Jean-Macé. 37000 Tours 
- le petit rouge du Trégor, Serge 
Profit, ·Kerbost en Gommenech. 
22290 lanvollen 

dales, de créations qui sont ignorées par 
la population et qui sont révélatrices 
d'une situation locale et globale. 
Susciter, populariser les luttes, en par­
ticulier les luttes ouvrières qui 
bénéficient d'une attention particulière, 
d'autant plus qu'elles sont tues par la 
presse pourrie locale autant que 
national : combien de luttes inaperçues 
pour un Lip exemplaire qui défraie la 
chronique pendant trois ans ? Un autre 
aspect du projet de la contre-presse est 
de permettre l'expression de ceux qui en 
ont le besoin, même quand ce qu'ils 
veulent dire n'entre pas ou pas encore 
dans le cadre d'une affaire nationale. 

Par exemple, Roland Agret écrit dans 
la Criée depuis plusieurs mois, Le 
Téméraire nous parle photos à l'appui de 
la pharmacienne de Marnay qui refuse de 
vendre des contraceptifs à d'autres 
clients que les travailleurs ;immigrés ; le 
Goujon dénonce les manoeuvres d'un in­
dustriel, le Clampin la situation dans la 
cité hospitalière régionale. Dans ces deux 
cas, il y a procès à la clef. car ce n · est 

LA« BONNE 
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comme I 'Alsacien par exemple). à lutter 
contre la dégradation de l'environnement 
que le Plan national impose par choix à 
telle ou telle région, à lutter enfin contre 
tout ce qui représente l'Etat cen­
tralisateur. 

Ces journaux sont volontiers les in­
struments de la lutte contre la mort d'un 
pays. Pour celà il leur faut dépasser les 
proclamations des premiers numéros. Il 
faut commencer par trouver un im­
primeur bon marché, s'improviser jour­
nalistes en plus du temps de travail (Les 
permanents sont chers) , être clairs, 
propre, diffusé et paraître à l'heure. Mais 
surtout pour que le projet se réalise, il 
faut qu'un rapport différent s' instaure 
entre ce journal et ses lecteurs, que tous 
se considèrent comme collaborateurs, 
qu'ils écrivent, qu'ils communiquent l'in­
formation dont ils sont les seuls déten­
teurs: la contre-presse régionale n'a pas 
de télex... C'est pyurquoi les heb­
domadaires se font rares, c'est pourquoi 
aussi certains titres disparaissent assez 
vite, faute de public et de définition par 

PRESSE » REGIONALE 
Tous les journaux de contre- information régionale se forment sur un terrain où prospère 

une presse locale plus ou moins pourrie, contrôlée par les notables locaux qu'ils soient U.D.R 
centristes radicaux ou socialistes. Certains journaux de la contre-pressse choisissent un face 
à face, une concurrence acharnée. Dans la plupart des villes de France les titres régionaux 
sont plus lus que les journaux imprimés à Paris, ils façonnent l'actualité locale, accompagne 
ll"ï travailleurs dans leurs entreprises, trônent dans les cafés, et font les commentaires des 
concierges ... lls vi,·ent de surfaces publicitaires et le plus souvent d'un sens réactionnaire des 
plus développés, ou de l'apolitisme pur et simple. 

Deux exemples : Le Méridional La France qui domine la-presse à Marseille aiguillonne 
le pouvoir sur sa droite, se fait le défenseur des grandes causes (armée, ordre des médecins. 
jeunes ... ), il s'est illustré par ces propos en pleine période d'attentats racistes: ,, nous en 
arons asse:, asse: des mleurs algériens, asse: des casseurs algériens, ase: des fanfarons 
algériens. asse:: des truh/irms algrriens, asse: des tueurs algé[iens. asse: des siphilitiques 
algériens ... Notre goul'ememcnr esr-il srupide au point de ne pas comprendre cela ~ ;, . La 
Tribune-Le pmgrrs de St Etienne, se vend surtout grâce aux services (décés, petites an­
nonces, programmes qui couvrent 20 % de la surface), aux sports et distractions (26 % de la 
surface), aux faits divers et à la publicité (15 % ), l'actualité régionale comre ... 2,9 % , et bat 
ainsi la politique extérieure ! 

Un autre genre de presse régionale est celle hebdomadaire ou mensuelle, diffusée 
massivement el gratuitement, qui ne vil que par le support publicitaire (grandes surfaces avait 
tout}_ Un bon exemple est La Ga:c/11: distribuée à St Efienne à 7500 exemplaires chaque 
semaine dans les boites aux lettres. Elle est rédigée par un seul rédacteur qui, passe son temps 
à déverser sa bile sur les vandales gauchistes et à réclamer l'accroissement des forces de 
police, à soutenir un maire en perle de vitesse. Journal financé on ne sait trop par qui ... 

Il y a encore dans la presse régionale, outre les éditions locales du Parisien Libéré, des 
titres comme La no111•elle République du Centre-Ouest, jounal qui se veut objectif et qui 
expédie en trois pages quotidiennes l'actualité nationale et internationale. 

C'est l'ensemble de ce réseau qui couvre la France, pas un village n'y échappe, qui louche 
chaque jour des millions de travailleurs et noie quolidiennement ... le poison. 

pas un petit risque de dénoncer, sortir les 
. notables -de leur toute puissance fondée 
sur le silence. Risque d'autant plus grand 
si l'on sait les petits moyens de journaux 
qui diffusent entre 500 et 10 000 exem­
plaires ... Beuark à Troyes a ainsi disparu, 
Le Clampin se voit réclamer 10 000 
francs de dommages et interets, le 
Goujon ... 2OO 000 francs ! 

Mais il n'est pas question de se con­
tenter de dénoncer des scandales ou de 
parler de grèves qlle la grande presse 
ignore, de n'être qu'un supplément local 
à la presse nationale d'êxtrême-gauche. 
Le projet est autre, c'est affirmer la spé­
ci fi ci té locale, partir du terrain pour que 
les populations elles-mêmes façonnent 
leur juornal dans leur prise de con­
science.' Aussi si ces journaux sont 
minoritaires à leur naissance, leur but est 
de s'élargir à la majorité de ceux qui 
vivent dans la région , dans la mesure où 
ils luttent, où ils s'expriment...Ce souci 
vient alors que réapparaissent 
publiquement plusieurs mouvements 
autonomistes, il amène les . journaux à 
servir des langues «minoritaires» (mais 
parfois majoritaires dans les régiollS, 

rapport aux luttes et à la reg1on . 
C'est là que se situe une grande 

différence entre la contre-presse 
régionale et la presse dite « un­
derground ». celle qui se définit volon­
tairement comme parallèle. Cette 
dernière qui a fleuri autour d'actuel était 
souvent nationale, coupant volon­
tairement tout lien avec les luttes 
ouvneres et se situant en dehors de 
toute perspective d'implantation pour 
lancer toujours les mêmes «cris», repren­
dre le même ton artificiellement « libéré », 
jusqu'à ce que ne soit plus qu'in= 
cantations stéréotypées... Mal diffusée, 
irrégulière, cette presse vivote sans 
grand impact. Aujourd ' hui certains jour­
naux tirent les leçons du passé, cher­
chent à se regrouper, reprennent contact 
avec la politique. Sans doute la presse 
parallèle a-t'elle aussi une place, mais 
·pour l'instant elle ne sait pas la prendre. 

Au contraire le choix de la presse 
régionale est d'atteindre la _ population 
d'une manière nouvelle, la gagner à une 
autre vision de l'actualité, celle qu 'elle 
subit, vit et parfois fait tous les jours. 

Philippe Verdon 



-
VUE TOURISTIQUE 
DE LA CONTRE-PRESSE DANS L'EST . . 

La presse de contre-information dans 
l'Est de la France n'est presque plus un 
phénomène marginal si l'on compte le nom­
bre de titres exista nt. Pour éviter tout triom­
phalisme. il faut d'abord citer un journal 
disparu: "/'anti-brouillard » de Besançon. 
Mais pour le reste. il existe aussi bien en 
Alsace qu'en I orraine une dem1-dou1.a1ne de 
titres imponams : « K/apperstei 68 de 
Mulhouse. certainement le plus connu et le 
plus répandu puisque son numéro d'avril 
qui vient de paraitre. est tire a 8 000 exem­
plaires . Sa devise : « Le i"urnal es/ le 
masque 1111c /'1111 accroche au cou de œux 
qui pour t"11te raison auront donné lieu à la 
critique. " Le masque est une vieille tra­
dition de Mulhouse et le 68 ne rappelle pas 
que le numéro du dépanemem. le Haut 
Rhin. .. Ecrit en grande panie par ses 
lecteurs . K 6R, par le danger quïl représente 
pour les manœuvres des notables politiques 
et industriels locaux a été soumis à une 
pluie de procès dont le plus fameux fut celui 
de Marcellin comre Klappers1ei 68. Ces 
procès qui devaient couler lejournal en frap­
pant la caisse Llnt cependant échoué et 
dept1is mai 72. il cominue à désintoxiquer 
mensuellemem les haut-rhinois de l'Alsace 
(le quotidien local) et de toute la presse 
pourrie. 

A Stra,bourg. !'Agence alsacienne dïn·­
rormatic->n. agence de contre-information. a 

donné naissance à un hebdomadaire U,s '111 

follik (issu du peuple). Son premier numéro 
a vu le jo ur le 10 Novembre 72 et malgré 
bien des tribulations. passant bimensuel. 
U1·s '111 /rillik continue à informer de toutes 
les luttes qu'elles soient ouvrières. 
poliuques. ecologiques ou culturelles. l/1·.,· ·111 

fol/il,, comme comme '<lapperstei laisse ses 
colonnes non seulement à l'information 
mal' al!! 1 a J'e\[l(e ·,on populaire écnte 
soit en alsacien soit en français . Il cherdll' 
également a .:1re un mstrumcnt pPur les lut­
tes. en realisam de-- uppléments commè par 
exemple avec les ouH1t!r, de J'usine Clark 
en grève en Janvier 76 ou p,,111 le carnaval 
de Strasbourg . · 

Dans la I allée de la Bru..:he. des 
habitants réa lisent leur prnpn: t<Hllïldl pour 
expri mer les luttes de la ~allec 10sg1cnne 
frappée par la désindus1rialisation et le 
dépeuplement : Le cri de la rul/ee Sans 
périodicité précise. ce journal parai1 a 
chaque lutte importante. 

En passant par les \ 'nsges. on trouve à 
Verdun Le Go11ion. hebdomadaire né a 
l'au1omne 7 5. qui lutte contre le mnnopole 
du tnut-puissant Est R,;p11hlirni11. qui dès la 
naissance du Gouion. a essayé de le co uler 
des pressions ont eu li éu sur les marchand, 
de journaux et l'imprimeur. La police judi­
ciaire s'en est même mêlée comme le 

Dans l'objectif 

AIX EN PROVENCE 
♦ Magnum, qui arrive tout droit 
de Bordeaux, est aujourd'hui à 
Aix. 

BEZIERS 
• A 21 h, la MJC organise la 
projection d'un film de Vera 
Chytilova : Quelque chose d'autre 
(deux femmes qui s'interrogent 
sur leur condition , deux figures, 
deux destins qui ne se rencontrent 
jamais). 

BORDEAUX 
• Le ciné-club Max Linder, qui 

crèche - comme chacun sait -
au théâtre de l'Ouest aquitain à 
Saint-Médard en Jalles projette le 
film de Pontecorvo : La bataille 
d 'Alger. 20 h 45 ; ne le manquez­
pas ! 

Benedetto : Le petit train de M . 
Kamodé récidive ce soir. à la 
Maison des jeunes de St Jacques. 

LYON 
• Première projection ce soir au 

« Cinématographe » du cycle « Le 
nucléaire au cinéma ». 18 h : 
Kashima paradise, 19 h 45 : Doc ­
teur Fa/amour, 21 h 40 (la séance 
sera suivie d'un débat) : La 
bombe. 44, cours Suchet. 2°. 
Telœ : 37 24 84. 

MURET 
• Eric FraJ, chanteur occitan, 
sera aujourd'hui au lycée du 
Muret. 

ORLEANS 

raconte le numéro I J du G"ll/flll en perqui­
sitionnant chez un 1111IJ1ant ('(j I dnm le 
crime était de participer .1 la rcdactJon I.e 
Goujon passe en proces ,.;ornn: un l'i)(; 

local qui dc1pande 200 000 fr.in, ,·n 
dommages et intèr0ts pour un arucle Che, 
de la ligne .. 

Le Ruudi, de "vlctz a lui dussi wnnu de,, 
difficultés telles a ,on départ qu'il dùt faire 

. imprimer son premier numern .1 

Strasb0urg. Ccpendan1 le cap d11li<:rle cm­
bic l'ranchi. puisque cinq numeros ·on• ,,r­
tis et que le journal it'lc s,H, prem1.:r an­
niversaire. Ici encor~. le m<:mc 1nonopolc en 
face : l '[11 R,;puhlirni11. 

Enfin . un ll<Hffeau venu a "1anc1 . lc­
T1'111erairl' qui vi,~nt de l'aire para1tr~ un 
premier numcrn plein d.: handes de-.s111ce, 
avec un épais clos-;ier sur le concordat entre 
ITtal et IT:glisc qui Ltil 4uc dept11, 
:\J;;polèun Ier. le corps eccksi a,t i4uc c,r 
payé ;;vec l'argent de, contribu.ibk,. cnmmc 
les fonctio nnain.:s . 

Autant de possibili1è,. naissante, ,,u 
conlirméc, de comhatlrc la pr,'"" loc,de 
pourrie et de servir les lut tes pnpulairc, 

·\nton 

• Une exposition : « Le 1 °' Mai 
- De 1 890 à nos jours ». Aux ar­
chives de la Gironde. 1 3, · rue 
d' Aviau. Bordeaux. Tous les jours 
sauf samedis et dimanches de 9 h 
à 17 h. 

• A 18 h 30, dans le cadre du 
festival du spectacle pour l'en­
fance et la jeunesse, Gabriel 
Carasso, directeur du théâtre du 
Bonhomme rouge, an imera un 
débat-spectacle : « Le théâtre 
pour enfants - Quel théâtre ? » 
Avec de nombreux metteurs en 
scène de spectacles pour enfants. 
Des extraits du nouveau spectacle 
du Bonhomme rouge. 

21 h 30 : « Le livre vivant du 
marais». Quai St-Cyr. Tarif 
unique: 5 F. 

PARIS 

FILM 

CLERMONT-FERRAND 
• Le T.A.P. (théâtre action de 

Prairial) qui a dernièrement pré­
senté . une pièce d'André 

RENNES 
• A la maison de la culture à 

Naissance « Chanson de femme » 

« Chanson de femme » vient de naitre. C'est un collectif 
composé. d'auteurs-compositeurs-interprètes féminins de la scène 
et du disque. Il soutient par ses animations et spectacles une 
association du même nom dont le but principal est de montrer, 
dans la chanson, une nouvelle image de la femme. 

L'association comprend actuellement une vingtaine d'adhé­
rentes ( toutes ne participent pas au collectif) dont les plus en­
thousiastes sont : Claude Antonini, Claire, Catherine Derain, 
Mara, la québécoise Francine Reeves, Béatrice Tekielski, Béa 
Tristan et Chantal Grimm qui a lancé le mouvement. 
C-: soir à _22 H 30, l'association sera au « Cloitre », rue St­
Jacques. 
Pour prendre contact: C. Grimm, 55, rue R. Losserand 75014 
PARIS. 

BANLIEUE 

AUBERVlt.LIERS 

• Le studio donne ce soir An­
tonio das mortes (20 h), et Souve ­
nirs d'en France (22 h) 

• Un théâtre installé sur une 
péniche et qui se déplace au fil de 
l'eau, il fallait y penser I Cette 
idée saugrenue a germé, un soir 
de grand vent , sous la tignasse 
ébouriffée de Jean- Paul Farré. La 
péniche / théâtre ayant rompu ses 
amarres et quitté le canal Saint 
Martin, accostera bientôt au port 
d ' Aubervilliers, à 500 m du 
théâtre de la Commune. Deux 
spectacles seront présentés. Ce 
soir à 20 h 30 c'est: En attendant 
Godot , de S. Beckett. 

BURES 
• Ciné- actualités à la MJC in­

tercommunale. Le film de 
Dugowson : Lily aime.-moi. Rufus 
et Folon. A 21 h. 40, rue Cha De 
Gaulle. Tel : 907 74 70 

• En soutien à la MJC de la 
Porte de Vanves, un film ce soir à 
20 h 30 : La vie quotidienne dans 
un village communautaire (en 
formation dans la vallée d 'Aspe: 
élevage de chèvres. tissage, 
coupe du bois, réalisation d 'un 
cuiseur solaire ... ) 2. ave de la 
porte de Vanves. 75014. Tel 
539 98 BO. 

• Le théâtre de l'estrade pré­
sente toujours Le misanthrope ou 
Regards sur la folie au siècle de 
Louis XIV au théâtre Daniel 
Sorano (rue Ch. Pathé. Vincennes: 
Tel : 808 73 74). Ce soir à 21 h. 
Dernière représentation : jeudi. 

CHANSONS 
• Pour tes folkeux : sachez 
qu'Alain Giroux et Gary Peterson 
sont au théâtre Mouffetard à par­
tir d'aujourd'hui et qu'ils y reste­
ront jusqu'au 22 mai . 

• Vous pouvez aussi aller écou­
ter Béa Tristan aux Blancs Man­
teaux (21 h) . 

• Quant à Jean-Paul Verdier 
(chansons français-occitans) il 
passe à la Cour des miracles, tous 
les soirs à 20 h 30, jusqu 'au 5 juin. 

tél~ 
TF1 

19.20 
20 .00 
20.30' 

Actualités régionales 
Journal 
Le grand dictionnaire de la chanson 
Par ordre alphabétique (s, l 'émission tient jusqu'au bout .1 
défileront, au cours des semaines, les « vedettes ,,,. 
Aujourd'hui : Charles Aznavour , Georges Brassens. L'ordff 
alphabétique est une drôle de façon de comprendre la 
chanson 1 

21.25 

22.30 

A2 

17.30 

18.30 
18.55 
19.20 
20.00 
20.40 

23 .30 

FR 3 

19.20 
19.55 
20.30 

Tziganes sans frontières 
Quatre émissions. Au1ourd'hui, les Manouches. 
Pleine page 
Des livres à la pelle ... 

Fenêtre sur .. . 
Peintre de notre temps : Jacques Hérold 
Journal 
Des chiffres et des lettres 
Actualités régionales 
Journal 
Les dossiers de l'écran 
Zeppelin (Cf. Ce soir sur /'A 2) 
Journal 

Actualités régionales 
Flash journal 
Westerns, aventures 
Le trésor du pendu (John Sturges) 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
A dëcouper et à renvoyP.r au JOurnal II Rouge 11 2. rue R. Leno,r, 93 TOO MONTREUIL (Service Abon ­
nements) 

NOM,._____________ PRENOl\,1._ ......... . 

AOIESSE : ft.JE.__ ______ N" .. .. 

VIUE. ... ___ CODE POST AL ....... 

TAflf (encadrer la mention utile) 

NORMAL COUECTIVITES 
1 AN 
6 MOIS 
3MOIS 

300F 
150 F 
BOF 

200F 
lOOF 

ETRANGER 

500F 
250F 
130F 

Chèques à l'adresse de D. Bensaid. SANS AUCUNE AUTRE MENTION. (Pour les pl,s fermés, e<:rire 
au 1ournall. 

- Compter un délai de huit jours minimum entre la 
demande d'abonnement et la réception du premier 
numéro. # 

- Le chèque. barré, est à l'ordre de Daniel Bensaïd. sans 
aucune autre mention. 
- Pour :les plis fermés et l'envoi par avion écrire au jour­
nal. 
- Pour tout changement d'adresse. réabonnement. in ­
terruption d'abonnement. joindre 2 F en timbres. 
- Pour toute correspondance, joindre une bande d'abon­
nement. 

SOUSCRIPTION 

ANCIEN TOTAL .. 119 134.60 
Recherche scientifique Marseille . 825.00 
Diffuseurs Marseille . 452 .00 
CS Besancon . 1 50.00 
Sympath1Sant HoneyweU . 50.00 
G. T. Elèves infirmières . 120.00 
P. M. Prof Jussieu . 250.00 
J.F. (CFDT), J.M. lCGTI . 200.00 
Prof Vincennes . . ... 50.00 
Renault Ateliers .250.00 
Diffuseurs Sarcelles .150.00 

P.A. Sartrouville 
Sympathisants HEC 78 
Medecin Maurepas 
Travailleurs CEPTB St Rémv 

NOUVEAU TOTAL 

1000.00 
780.00 
100.00 
.30.00 

123 54160 

Chèques à libeller à l'ordre de Pierrette 
Chenot et à envoyer à Rouge, 2 rue Richard 
lenb1r. 93100 Montreuil. 



TOTALE 
IMPUNITE , DES FASCISTES 

Deux c-,miaratks, ~~ Mazoai et 
lcan-Jaeques Labyani oal été lœnll'­
ment condam~ par la 2.Jime dt:amlare 
correctio11nelle. le ,n,aier- à K am. d le 
-ecnnd à I an de prr;oa fffllll". IIIOIII" 
roull" et bles'iures matR •es mllnal'li 
d"affichl"i d'l',trillll'-•roite. Poarlanl ~ 
fasd'ite-. éraient anMS tir coatea■x et •e 
Oéau, japonais al~ 111K" ~ camaratk-. 
sortaient d'une 'inirtt. en lm1., •e dieaM 
et Il", main., nul"i; ik ■'flllt eu qae le 
temp'i de rama'iwr - •• dia■lier •e 
quoi w défendn,. 

Si la jtL,1iœ a la main lourde comr-e 
les militants ri:n1lu11onnaîre,.. la police 
de Ponia se momre en r-evanc:he pleine 
dïndufgenœ cn\'crs les agis.-e~ms de<. 
grnupc-, d ·exm:me-dwite qui muhi­
plicm depuis quatre moi-. leur. 
agressions 

Dès février. les anaqu.:-. ,:nmre k-.: 
lo.:au~ du PSU. du PC. a1n1œ le-. ,·en­
deurs de la presse .iunière ~ multi­
pliaient. La mobilisation étudiante d 

déchaîné la hargne de re,arème-dmite 
Les blessures dom rm victime le 
nazillon aixois l\larnnda1 fournirent 
!"occasion à l'e,1rème-droi1e ransicnne 
de se rriohilio;er comre le péril muge et 
la mollcs-.c du pouvoir. Molles.-e 
orientée en eflet. quand on sait que les 
llics lahas.-.;aiem le-. ëtudianl' qui 
manifestaiem le i5 mars au Quanier 
latin ou qui 1hX.,1paiem LI Sorbonne. 
alnr. que dart, leur sa11<.1.uaire d'.\ssas 
les appi-cmis führers se Jll."f"menem de 
ratnnner k, étudiants de gauche au 

poin1 que le prà.id.._'111( de r unn a'-1 

soit oblige ik le. aut•lltil:I" a :'f" 

leurs examens JDr ~ ­
Depuis il y a eu rauaqœ du ILi,;al p.in-­

-.ien de la I ag,ac ,:ommunïst,e ,et les 
ck:sœnte,;; en horde dam; le,,. ru.:: du 
quartier 1\fomp.unas.'SII!.. pPUJ" .:i.,gncr 
sur tout œ qui rfa pas fJir '-U!Tr;ama11 

lran,,;aïs. 
Cette P,lll',,~ d.! r~re -.e 

dêveloppe pan."\! quelle hméflCÏe d"une 
totale impunïl!ë. maïs a!NSi pwœ 
quelle remplit une rmra:ïon ï111erne 
dans le pi:IÏI monde dll .. fa..'IICÎ'\m,! 
füm.;ais. 

u •·ront de la jeaaes.w et le 
PFN à ( loags) cateau tirés 

A v-.ml d'ëtre fo~nisalion de 
j..'llne.."'it! du PF"i!. le Fmn1 de la 
jeu~--..e ëtaït œlle d"Onlre nou-.cau. 
groupe fa..'lil.--îsle drss..llll ffl 1973. 1 ~ 
na1jllo8' di,.....111L, di:li::ïdè.-,~m sur le 
.:hamp Je reaier t1ne n~ni,;;.ui,on. 
mai:!. œtle fois plœ. q111151!Ï<m !k .:-.t'>qHL, 

a .. -roi 11, o..itique eu 1k ,;;aBm hntttëirien. 
il fallait rqi,cindr,.- iLI i~- re~ b 
maï,,.,n rl!IS, r~tJN.. l .o .,..11c:,. af­
faires a1n: odeur- d·~ •IÜI -..cr3~ 

dêsonnais n111fie · .;1u, °''"ll.' du 
Fmm de la jeunes· ·, ... üMl\0'10 d·un 
-.igle bidon Gruure tfUllen,eolJun 
nati..M1Jhs1c_ Dll.~111 ~ parfum,,. de 
clalllk.."-ÏnÏtê 31111."\: , ap,..'11.-, du -...>Of re et 

cliqUl."11, de,. barn:,;. d.:- fa-_ Ce pmjd 
ëtait d.!veloppè noir sur- blanc dans. le 

du J<.>u.nul fui {mllf a la veille 
1. ndatï.,n du Pl'\ . ,. T11111e 
tif! ri'<([IIU/11 de pmrnq11er de, 

d~œ Joil ,•rn· m>11 flll .1 ahan-· 
,1,,,,,,.... m,ti, e/1,· doit ,·rn- / 'œurre 
Jàrtani"1ti,m, raruculià,•.,. relies 
lfW Ir Fmnr tl,· la ie1111e.ne » 

Dep le-- e a.:ti,,ns du dit Fn,m 
ne -.e ptt:nt plu, : allaques de lycees 
IL;nt Ner. Henri l\" .. .I. de facultés lla 
denuère en date à Censier où une 
etudîa.m.e a .,e brùl<!C au Jèmc degré). 
di:,,. \eudeur- de la presse ouvrière Cau 
man:hè · m• Quem;n où deux postiers 
ont failli <!tn: 1u6'l. Il fau1 également 
a_1ou1a- qu.: œ -...mi les mêmes énergu­
menes qui Ofll a., limé le ser\'iC.: d"oi-­
dre de GL-...:anl en ma, 74 e1 celui de 
_- m fib en o.:tohrc 75 . Le meeting pré­
\l,11 a ..\-..~. a,am ks mèsavemures de 
'.\larandat. e1ai1 hapfr,é .. Comre le 
/ibim/isme d,· Gimml •· _, Défense de 
",OU.-Ïfe.. 

:\1a~ , ·,,1la que les gn,-. bra, -;an._ 
,:erYdle du F.I -..: mellent à mener la 
,·ïe dure au PF. . n ·aoord parce 
qu·une organisa.lÏon fas.:1-.anie pousse 
mal â rnmhre d'un pom Pir qui en oc­
cupe _ la plaœ. F.n!>unc parce que 
ropë:-aii<ln " i-t..,f>'-:t:tal:lililé" du PFN 
ap. 1e lamemablemem : le journal du 
PFN. lnitit11i,,., muionaft•. ne '<lfl plu._ 
depuis deu, moi,_ plu, de mc.:1ings 
• ch:J.uœ ... plu~ de ..:ampagne-- dure-­
les nen·is du Fmm de la jeunes.-;e -..,111 
frustres san-. t.·ompcnsatîons. Il leur 
vient des envies de prendre du champ 
par rdppon au légalisme de la mai!-.on 
mère. 

lors d'une cérémonie comménwxatwe à l'An: de triomphe en f1its of6cïelle œmpagnie. 

Le/eu dans le service d'ordre du sergent Dupuy de Méry lors de /'occupation 
des studios CDgnacq-Ga,, pour empêcher qu'Alain Krivine ne participe à 
une émission sur l'armée le 1 t novembre dernier: 

APPEL 
Le pouvoir vient de condamner deux anti-fascistes. 

J. Jacques lahyani. un an de prison ferme, Serge Mazoué. huit 
mois ferme et quatre mois avec sursis. Ils sont condamnés pour 
s'être défendu contre une agression fasciste. menée par des 
membres de l'UNI (syndicat étudiant fasciste. équivalent de la 
CFT. lié au SAC de Pasqua) . Cette condamnation montre une fois 
de plus la volonté du pouvoir de laisser les groupes d'extrême­
droite agir en toute impunité. Face à cette condamnation 
scandaleuse, un comité unitaire de soutien aux deux anti-fas­
cistes s'est créé à Levallois. 

Les signataires appellent rensemble des organisations 
ouvrières et démocratiques. politiques et syndicales, les per­
sonnalités à ·constituer un comité national pour la libération des 
deux anti-fascistes. 
Premières signatures : 
Union Local CFDT, Club Léo Lagrange, Maison des Jeunes et de la 
Culture 
Sections de Levallois : PS, PSU. LO, LCR, OCr, AIS. des membres de 
la JC à titre individuel, 25 personnalités locales 

Envoyez toute correspondance à Ul-CFDT. 140 Marines au fou. 92300 
Levallois 
Souscription : CCP La Source 33 450 40 D. Un synd. CFDT Hauts de Seine 

nos militant~ devant la 
du Pouvoir. "' 

mposition du Conseil Natio­
ml 

Paris : Catherine BARNAY, 
Guy BARRÎ, Jean-Yves 
BOUVIER, Danielle BRISSON, 
Philippe CA V ALI!, Hilaire 
CHOLET, Charles !CARY, 
Alain 
GONTI , Philippe LAGESTE, 
Michel ·chel P 
Jean RASPAIL, Sylvie 
RUGGIERI', Jean-Paul V ASLIN. 

1 ~"'~~~ ,: œ ,.~;;,: ~CB~~;;;~ ~N ?Aill,e "om, ~• la mê~ li~•. 

Province : GeorgP.S CONDET 
(Arles), Jean-Pierre POLl.(Nice), 
Jean-Marie KNITTEL (Nice), 
Jean-Pierre BERBERIAN (Mar­
seille), Christian VELLIEUX 
(Mars e i IIe) , Jean -Pierre 
GIRAULT (Besançon), Gérard 
FREULET (Strasbourg), Daniel 
REICHERT (Nancy), Bertrand 
GIBAULT (Poitiers), Serge 
LAURENS (Toulouse), Pierre 
TERS (Bordeaux), M . 
ARMILHAT (Montpellier), 
Daniel BLACHE (Saint-füienne ), 
Nicole PÎPIN-MALHERBE 

fair-e Hazan. le PDG de la société deux mawlbres du c:.u.,a,aido juge chargé~de l'instruction. il doit celui de Jean Fuseau qui a fait parler 
. Phonogram enlevé le 31 décembre cachés quelque part . en Grèce : il chercher du côté du PFN et du Front de lui il y a peu de temps : respon-
1975 et retrouvé quelques jours plus s"agit de Serge Leleu et de .Jean- de la Jeunesse: Le ·Monde du sable pour Rennes du Front de la 
tard. Une partie des membres du Michel François. Mais œ qui n·a pas 2/3/76 annonçait. l'anestation d'un Jeunesse, il a été arrêté le 18 mars 
commando était arrêtée. me autre encore été précisé c·est qu"ïls sont œrtaïn Philippe lageste. caissier dernier pour avoir agressé des mili-
court toujours. Moschini (alias tous deux neumes du Front de la principal d"me succursale de la tants antimilitaristes qui prenaient 
Miguel) et les frères Pech. membres Jeunesse. Caisse d"Epargne. é·est en per- le car pour la marche nationale· sur 
ou moniteurs du service d'ordre. du .Jean-Michel François quisitionnant chez Moschini que· la Paris; Fuseau avait déjà été inculpé 
PFN font partie de la première. Dans était r..-. des ,1:sponsables action du police a retrowé la carte de visite à Paris en 1973 pour port d'armes. 
la seconde : Jacques Prévost, ex- senrice d"ordre du Front de la de Lageste avec au dos. le plan Je te tiens, tu me tiens. tout se 
OAS ayant participé à !"attentat du Jeunesse_ Serge Leleu participait d"me arme et d' une Caisse tient. · 
Petit-Clamart et responsable de quant à lui à toutes actions. Les d"Epargne. Or. ledit lageste a avoué 
l'agence Ncta qui loue des milices photos ci-jointes permettent de l"in- avoir participé à la préparation des 
très spéciales contre les grévistes dentïfier aux côtés du sergent hold-ups contre sa propre suc­
de Peugeot Papa Pech (Mar-cel) an- lllCJUY de Méry (membre du PFN et a.sale : il a rendu une partie du fric 
cien t(ésoner d'Ordre Nouveau. responsable du Comité de :soutien à mais a rejoint son ami Moschini 

l"Annéer lors de !"occupation des SIOlJS les verrous. Précision: Lageste 

Mais ils ne sont pas seuls en cavale 
puisque l'Humanité du 1 / 3/76 an-

studios de 0Jgnacq Jay contre n·est pas un inconnu puisque son 
l"érnissïon des dossiers de l"écran à nom figure ... sur la liste ci-jointe du 
laqœlle Krivine devait participer. Comité national du PFN. 

Le procès de l'affaire Hazan ne 
manquera pas de piment, à moins 
que l'affaire en question traîne et 
glisse aux oubliettes. Auquel cas 
preuve sera faite que le prince Ponia 
entend la notion de sécurité à sens 
unique. Et qu'il est au moins recon­
naissant envers les siens. 

(Marseill , erre .... u~, ... '-A, ON-
( Orléans Jean FUSEAU (Ren­
nes), An , MOREL 0-
Bernard LEJE ·ens), 
René BLANCHOT (Marseille), 
Denis de BOITTEILLER (Lyon), . 
Patrick VERRIER (Nice), Fer-

La liste du comité central de Faire 
front, qui devjnt le PFN, publiée par 
le journal Initiative n° 3. 0, y 
trouve du joli monde: Lageste, 
Fuseau ... 
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